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AVANT-PROPOS 

Les (•l 11drs de Pa lhologie Comparée cl Expél'imcn­
lalc rcvêlenl pour k cancérologue une exccptionnrllc 
im portance. Tl peu l espérer, en effet, qur l'obscrvatiou 
des ll1mc111•,.; ,.;pont anfo,.; 011 cxpérimcnlalcs s111· ks ani-
111:-iux les plus s imples pcrmcllra de découvrir les lois 
gt'.• nfralcs qui r(•g-is:'-cnl la forma tion cl le développcm<:nl 
de· néoplasmes. 

1\tliré par l'étude du cancer, nous avons depuis qurl­
que scpl ans, ob cr \'é syslémaliqucmcnl de nombreuses 
lumcurs an imales. EL c'est pourquoi, nous avons rrn 
Ùe\'oir traiter Lill sujcl qui, aussi p1·ofonclément fo11 ill(• 
q11 'il soi t, demeure toujours assez mystérieux cl com­
plexe, pour solliciter les statistiques, observations cl 
recherches orig inales. i\'ous y avons, personnellement, 
condensé le résultai de plusieurs années d'efforts . 

.\ous n',1\'ions d 'n11 trc ambition, en abordant cettt• 
t;t ude, que de mettre en relief les principaux facleu rs 
de prédisposition au cancer spon tané aninrnl. :\lais leur 
1·echcrche nous n enlrainé quelque pc11 sui· le domaine 
des tumeurs bénignes c l du cancer expér imental. 1\ins i 
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arnn:;-no11s été amené à grouper l'ensemble des connais­
sanrcs actuelles s11r l'étiologie des tumeurs animales. 

Dans l'élaboration de cc travail, auquel noire excellent 
.\l a ill'c, ~[. le Prnrcsscur G. P ET1T, \'0 11l11l bien porte r 
1111 afrcclt1cux intérêt, nous avons été aidé par le grand 
n' ll\TC de nos devanciers . Nous devons à not re i\Iaitrr 
hicnœ illant, i\I. le Pl'ofcsscur V. BALL, les conseils les 
plus av isés cl les pl11s précieux. En vain, essaierions­
nous de traduire à nos l\[aîll'es notre inaltérable g ra ti-
111dc . 

. 'fo us ne saurions trop r emel'cicr 1\1. le P l'ofc:-;scur 
Douville d 'avoir bien rnulu acccptcu d'être notre j11gc. 
r i nous témoignons à 1\1. le Professeur B ÉnAnn 11nc vive 
et respectueuse reconna issance pour l'honneur q11 ' il nou:-­
fa it en prés idant noll'C J ury de thèse. 

DÉFINITION 

DÉLIMITATION DU SUJE:T 

Les lumcw·s, a dit le Pror. P . Dr-:1.nET, - Ioule défin i­

tion élant forcément incomplète, imprfrisc cl p1·0\·isoirc 
- sonl des néoformation cngcndrérs pnt· une sm aclivi té 
désordonnée, _progl'ess i\'C 011 au moins permanente des 
<'·l<'·mcnts ccll11l ail'CS. 

E lles naissent aux dépens des tiss11s conjoncti fs 011 
<'· pithélia11 x, s'accl'oisscnt localement cl centralcmenl ,;i 
clics sont bénignes, sïnfi ltl'cnt pa1· des prolongc111cnt -; 
pél'i phériqu<;_s dans les li:-s11s cl se génfraliscnt s i elles 
sont malignes . 

Ces tumeurs malig nes : conjoncti rcs (sarcomes) cl épi­
théliales (épi théliomes), constituent les cancel's. l\'.ous 
corn prcnùrnns, av-cc Roi;ssy cl \V 0 1.F (1), so11s cc terme : 
,, les néofo rmations q11i n'ont pas la s trncl11 rc des prn­
ccssus infl ammatoires ou paras ita ires connus, qui ont 
tendance à persister cl à s'accroître, qui sont douées 
<le propriétés envah issantes cl desll'ucli\'es, qui fon t des 
métastases, qu i récidivent après ablalion, qui tue nt par 
cachexie, cl qui sont inoculables en sér ie ·dans une mèmc 
espèce ani male » . 

Pour se développer, le cancer exige un terrain fa vo­
rable à la for mation ù11q11cl contribuent, pour une part 
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rnriablcmcn l imporlanlc :--11irnnl les espècr..; c l les i11di­

,·id11s : l'.ige, le sexe, la ,·ace, l'organe .... Cc sonl lù les 

fac/e11rs de prédis1wsilio11 uc;11érale <111 NIII Cl'I". Toul en 

rnnsacrant à lf'11r (• ludc rc:-.pecliH: un chapill'c pl'opl'e, 

nou..; les aron:-. g l'o11 p(•s dans la dcnxirmc parlic de cc 

lrarn il qui conticnl , au s11rplt1s, cc qIIc 11011, savons sur· 

l a ronlagion d11 cancer . 

Quanti r o,.gan i,.;mc c:-; I devenu c~ncrrisablc, le cancer 

n 'éclalc q11'a11lanl q11·11nc 011 pl11sic11l's causes dé/ermi-
11,111/e8 ,·onl agit' sIIr II11c 011 plt1sic111·s ccll,ilcs. Ces ca11-

FCs 11011..; sonl habil11cllcmcnl inconnue,; cl le mécanisme 
' . palhogé niq11r rigo11rc11 x de lc111· aclion 11011:-- (·chappc 

lo11jo11 rs. ~lais 1101Is connaissons quelques agcn ls : mé­

canique:-, phy:-.iquc:-., chimiques, an imé·s, s11sccpliblcs de 

crél'1· des lésions inflammalo il'rs q11 i s11hil'ont f'i11vol11/io11' 

cancéreuse. ;\011s -;arons aussi que c·crtaincs ll1 111r11rs' 

bénignes peuvent dc,·cnir malig nes. t\ 11s:-. i ces I(•,-. ions in­

flammaloil'es cl l11mo1·a le, pol'lenl-cl lcs le nom d'étuis 
1n-ë<·ancéreu:i:·. L eur dcsniplion con, liluc la ll'oisii·mc 
parl ic de celle élude. 

La premit' l'e parlic a lrail à f'liisloire d11 cc111ccr ani~ 

mal cl aux rapports de fréquence cles fum eurs cnlrc elles. 

Cc l ravai l, q11i n 'est poinl 1111 lraité ùu cancC'r cxpéri­

mcnlal, a po,11· base l ' t\natomic Palholog iq11c. Il ne con­

tient q11 'a11lanl q11 'cllcs sont ~ll'iclcrnenl utile~, les don­

née:-; ùc Uio-Chimic ou de Physiologie palhologiq11c. 

\ 'olon taircmcnt nous m·on::, ùélai:--sé J' é•t11dc de toul 

facteur, par trop disc11tnblc, 011 qui n'cùt point intfres~é 

la Pathologie Comparée. 

HISTORIQUE 

RAPPORTS DE FRÉQUENCE 

DES TUMEURS 



Cll1\P1TRE PI1E~lrEf\ 

HISTORIQUE 

~T. le pr C.,n10T (2) a forl jnslemcnl écril : « ,l11sq11'à 
ia fin du 18° siècle. les savanls on t douté d<' l'existence 
d11 cancer chez les anima11x. Et , dans son mémoire sur 
les « Maladies comn111ncs aux hommes et a11x ani­
ma11x », pari , en 1783, Camper, en rcprod11isant l'opi­
nion généralcmcnl accepléc : « Les anima11x ne parais­
;;enl pas s11jcts au cancer », pense q11c ce privilt•gc ùoil 
lenir à la brièveté de lc11 r vie » 

Cc n'csl pourtant pas que l'existence, chez les ani­
ma11x, de l11mcurs comparnbles à celles de l'homme, · 
n'ai l été rcconn 11c par les pl11s anciens aul e11rs q11i se 
sont occupé· de Pathologie Comparée. ~l ent ion en c:--1 
faite dans les écri t,; des Grecs cl des Lat ins, cl dans les 
trava11x des premiers a11tclll's francais cl italien;;, ùcs 
hippiâlrcs : Garsa,dt, Sol lcy cl. ~lais c·csl cxcl11s iœ ­
menL à 1-Iuzard, a11 18° siècle, q11c rcv icnL le mérite ù·a­
\'Oir fo urni, à lc11r s11jcl. q11elq11es no tions exacte::;, cl 
d'avoir montré lc11r fréquence chez les ca rnirnrcs, le 
chien notammenl. /\insi le premier lra\'ail précis s11r le 

(·ancer a nimal appartien t à l'Ecole françai-:c q11i peut rc-
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yendiq11er , du rr:--11', l 'es;;Pnli<·I tic l'n' II\TC importanl1' du 

me sirclr. 

,\ rorfo d11 H)0 sii•clc, Fn<nl.\(;E DE F1·:l'C111::. T ,\ILL.\111). 

.1.-B. Go,111-:n (1813) ;;ignalenl pl11sil'11r,.; cas de l11rnr 11r,.;. 

Lrs néoplasmrs indC:·lcrmin!'.•s, ohser\'é's par Go111rn, sif­

gcaicnl l'un dans les ca\' il l;s nasa lr;;, l'a11lrc dans J'p,­

tomac d '11n chien. 

En 18lï, Dt·p1 ·y1 de l 'Ecole d',\lforl, fait une Nudc dr,-:; 

l 11mc11rs chez les animaux domcsl iq1 1cs en les disli11-

g 11nn l de la tuber culose uycc laq 11cllc la pluparl étaient 

j11 squ' ici ronfond11es. \'cr,.; celle mèmc époque, G,,sl'.\-
• 

ni:-; (3) en donne une description analomo-palholog iq11c 

a;;sez complète. L.,Fossi-:. Go,m:n, C1ü :P1x publient q11c•l­

qucs vagues. ohserrnlions de l11mc1 11·,.; . En 182(3, ] il"n­

TnEL D,,noo,·Ar. dé\'c loppc, dun:-; son l1iclionnQi1·c, la 

symp tomatologie des néop lasme:-;. DEL,\FOY (4) décrit 1111 

canc·cr énorme du colon du cl1c,·al. L .. L Enu:xc (5) (18:20), 

LAFOHE (ü) appcl lcnl osléo-sarcomc J'osléilc aclinomyco­

siq11c d11 maxillaire inférieur de;; bovidé;;. 

Cc durant, e11 A-noie/erre, D1-:1..\11.\1111-:, n1..,1:\'E, W 11 rn:. 
P1-:11<1,·A1, Yo\\·.,1,T con,.;lalcn l, sans les décrire, l'cx is­

lcncc de cnnccrs d11 chcrn l, d11 bœuf, du chien. 

Dès lors ln question csl rcpr i:-;c par 1111 g rand 11ornbrc 

d'obscr\'alcurs : Tnot:;;s1•:,, u cl L .. L E111.Axr (7) (1828), ,h­

nn.,1. ; en 1ll/e11wgne, G1-:n1.,,c11 (181r2); lJ. Bouu-:v, Dno­

L \ , C. L EDLAXC (8) (1803). Tn.,snoT, PucQUE (ü) (1889) ..... 

entre ault·cs. J\;...,.011.\1 .1 G1-:nuC11 (.10) d('crivcnl ln patholo­

g ie cl de ln thérapeutique ù11 cancer . II. Douu:v (11) pu­

hW:, en 181/t, 11nc ob;;cn nlion très détaillée de tumeurs 

du foie. L e 31 noùL 185:2, Li . fa:ouxc li t à 1'1\cadémic de 

l\lédec ine son important mémoire : « Des recherches 
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sur l es r ancr r;; . », trava il consiù (•1·ablc où se lrottYC, 

en rlus de 00 ohsrrrnlions personnelles, lonl cc qui n 

été écrit s11r c-r s11jl' l, cl où csL fnil c, po11r la première 

fois, en Pathologie Colllpnréc, une élude histologiq11c 

.sé1·ic11~e. En 1857, Bnon, r<'S111nanl ;;rs immense,.; trn­

vn11x dans rarliclc Cnncer d11 Dictionnai re de .\lédccinc 

cl de Chil'll rg ic \'(• lérinnircs de Bo LEY cl REvxAr., dé­

taille, aœc 111inulic, 10111 cc qui se rnpporle n11 cancer , 

c l nolammcnl l 'anatomie palhologiq11c mncroscopiq11c cl 

111 icroscopiq uc. li d isl ing t ,c des cancers (cnrci nomes) c l 

des psc11do-canccrs (sarcomes, · chondromcs, fibrome:::, 

ndéqomc,.;, épi théliomes). 

Parmi les lrarnux d·cnscmhlc, l'un des plus impor­

tants cl des plus instructifs est la Pathologie des lu­

mcnrs .an imales qn 'LnnAIX LrnLAXC (12) public en 1858. 

S'nppuyanl sur p lusieurs centa ines d 'obser vations pc1:­

sonnellcs cl sur (32 cas relatés dans les journaux y(•tért­

naircs, U. L1::nr.,, ,11c signale notamment que le cancer , 

assez r are chez les solipèdes cl les bovidés, mentionné 

une seule fois chez le por c, inconnu chez les oiseaux, 

frappe avec p1·édilcclion les carnivores. El chez ces der­

niers, sn mnrchc est, en général, pins rapide que chez 

l es herbivor e,.;. 

DELAFoxo, dans ses Leçons el clcYanl l' t\ cadémic de 

l\lédecinc, Go noox dans son ouvrage de chirurg ie, L.,­
F0SSE parlent des l11mc11rs des anima11x domcsliq11c,.;. 

Gounoo:,; cl L.,Fossi-: classent, a\'cc Lrnui'lc, l es tumeurs 

en squirrhcu es, cncéphaloïdcs cl colloïdes. 

En Jlalie, P . OnESTE cl S. F.,ccoxr., donnent, en 

18G6, 11nc ùcscriplion de · cliffércnlcs tumeurs animales, 

dans lesquelles ils cnglobcnl le tuber cule. 
l 
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Enfln Tn.\SBOT (l3), en 1869 cl 1870, rédige avec ses 
observations pcr:-:onncllcs 1111 his torique très complet d11 

cancer animal. 
t lainlcs des rcrnarq11cs anciennes nu s11jcl de la 

fn:-quencc du cance r animal, de ses localisati ons, de ses 
caractères cl de sa marche, onl été depuis recl iflées par 
les savants nombre11x qui onl c'•Ludié sys lématiqucmcnl 
les lumeu1·s animales . CADIOT, G1LnEnT cl RocEn (14) ; 

C'Aoüc (15), G. Pi::nT, V. BA1.r., en France - GnATIA cl 
l ,11::NAux (16) e n Belgique - Roc1;n ·w 1Lu.\r.1s (17). 13As11-

i:ono, Munn.\Y (18), e n Anglelcrr-c - CAsPrn (19), Fno11-
;,En (20), Sn cKrn, en /\llcmagne - qui ont publié 11ne 

sé rie d' imporlanles recherches sur la question. 
Toul récemment, Rouss, cl "\iVoLF (21) on! consacré 

plusieurs éludes rcmarq11ables au cancel' animal, spon­

tané el provoqué. 

• 

CHAPITRE II 

LES RAPPORTS DE FRÉQUENCE DES TUMEURS 

Avant d'étudier, en particulier, les facteurs de prédis­
position aux tumeurs, il esl bien permis de se demander 
quels sont les rapports de fréquence des sarcomes el drs 
é-pilhéliomes, el quelle csl la proporlion des cas de can­
cer dans l'ensemble des néoplasmes rencontrés chez les 
animaux? 

I. - Tumeurs malignes. 

Si la question semble résolue depuis longtemps, il 
esl toutefois difficile de tenir compte des travaux an­
ciens, parce que l'on y a confondu, souventes fois, avec 
les tumeurs, des lésions de nalme microbienne (tuber­
culose) ou parasitaire (actinomycose) . 

Quant aux slalis liques modernes, aussi précises 
qu'elles soicnl, elles diffèrent assez sensiblement el cc-

. ' 
c1 ne surprendra guère si l 'on songe à la difficulté qui 
s 'allache, histologiqucrnenl parlant, à leur établisse­
ment rigoureux. 
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La preuye en est dans le s imple rapprochement des 
~tatis ti<]11es cliniques allemande de SE~tMEn el française 
de CA010T. 

SEMMER CADIOT 
EcpèC8 Tumeurs 

Anim:1le Epitl1èliomo Sarconu1 E1>ilhélio1110 Sarcome ladétr-rmi11éts. 

Chien 7 47 27 ]l )) 

Cheval 14 19 4 1 )) 

Bœuf 4 6 )) )) )) 

Porc )) 3 )) )) )) 

Chal )) )) l )) )) 

Oiseaux )) 10 )) . )) 3 
Poissons )l 2 )) )l )) ' 

25 87 32 12 3 
d'après CADIOT (14). 

El d'ailleurs, à ne comparer entre elles que les don­
nées des Ecoles allemandes (Sm,1i\mn (22), d'une parl -
Fnô11Nr-:n (19) e l EccEu r-;c (19), d'aiilre part), le heurt ne 
serait pas moins grand ! 

Norubro tel11 
Espèce de tumeurs 

Animalo d61erminéc, rn alio••• Epilhiliornes SartOlllflS 

Cheval 100 27 6 + 21 
F ,ôn)len Chien 643 306(47%) == 262(40%)+ 4/1(7%) 

Chal 47 16(34%) = 3(6%)+ 10(21 %) 
EGGEI ING Bœ uf 75 22(29%) = 2(2, 7%) + 20(27%) 

A noter que les 49 cancers trouvés par DETROYE (2) 
sur les bovidés sacrifiés à l'abattoir de Limoges, se dé­
romposenl en 36 épithéliomes el 13 sarcomes, propb_rtion 
inverse de tous autres relevés. 

N'accordons à ces chiffres qu 'une im portance relative. 
La véritable statistique qui ne sa11rait être qu'analomo­
pa thologique, comme le souligne justement le Profes-

- 1!) -

se111· G. P1-:T1T (23), doit romprendre en dehors des tu­
me11rs diagnosliqufrs chaq11e jour par examen des frag­
ments prélevés à la clin ique, rn éthodiq11emenl cl régu­
lièremen t sur l'animal vivan t, les tumeurs recueillies 
soig ne11semenl à la Salle d'Autops ies dans nos Ecoles, 
sans 011bl ier les néoplasmes provenan t des autopsies ou 

des opérations des praticiens . Cet te statistique csL d'un 
établissement assez diffîci le ! 

A11ssi, en attendant q11e les Chaires d'J\natomie P a­
thologique de nos Ecoles a ien t c11 le temps de dresser 
la liste complète des tumeurs malignes, observées par 
nos Maitres en nombre considérable clcpu is q11elcp1c 30 

ans, on peu l, à litre indicati f el prnvisoire, pour ce qu i 
esl des carnivores, s-' inspirer des chiffres que nous avons 
rec11c illis, à Lyon, il y a plus d'un an déjà . 

l s1,èce an i ma!e 

Chien 
Chienne 

S lalislique pe,.sonnelle • 

liombre lolal Nombre 
tle tumeurs de tumeurs 
délerminécs ma lianes Epilhéliomes 

61 20 (35%) 5/ 14 
31 14 (42%) 10/ 14 

·Sarcomes 

9/14 
4/ 14 

Quant aux relevés publiés par les Cha ires allemande!:' 
d'Analomic Patholog iq11e, ils ne semblent pas repo!';c1· 
s11r 11 11 contrôle hislologiq 11c rigo111·e11x, tanl les chiffre~. 
sonl manifestement exagérés . L 'étiquette « cancer », y 

couvre certainement de nombre11x cas de tumeurs bé­
nignes. 

· Nos statistiques, arrêtées il y a seize mois, ne compren­
nent évidemment pas tous les cas de tumeurs que nous avons 
observées et dont il peut être fait mention au cours dé ce tra-
vail. · 
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A titi·e doc11me11tairr, les roilil : 

Ecole de I3erlin 
NomlJre lofai s1, 11, 111111e 

•n• lomo•polholoo lque de lumcurs f:J>ilhéllornt's Sartomu 
drltrmiutu Cbeul Dœuf l loiru Clmal IJœuf t loit n 

100 20% 8% 50% -15% 35% 25% 

Ecole de Dresde . 

S tatistique de Jo11NE (19) comprenant tous les n(•oplas­

mcs constat(•s s11r -1.li 39 animaux a11topsi(•,· ù l' l~cole 
de Drc. de, pendant une période de lû ans . 

Nombre 101,t Nombre 
Espéce fie lumeur, de tumeurs 

animale délerminfes m,llgnes P.pllhêliomrs Sorcomu 

Cheval 128 88(09%) = 28(22%) + 60(4 ï%) 
.lo11x1-: Chien 93 74(80%) = -18(52%) + 26(28%) 

Bovidés 101 4-1(4-1 %) = 8(8 %) + 36(36%) 

Chez les oisea11x ùomcstiq11cs, les recherches et ob­
:--crrn tions récentes (J11il. 2G) de ~larg11erite Péchcnard 
(2-1) ont mis en é\' idencc, ai n,i q11 ' il suit , les l'apport - de 
fréque nce d<'s tumeurs malignes : 

Auteurs divers cités! 
par Jocsl cl Ernesli 
,locst e t Ernc,-ti 
Penlimalli 
Eber el Iüicgbaum 
D. I<lec 
Marg. Péchcnard 

cas rccuei Il is 
cas pcrson nels 

Nombre lol ol 
des lumeur5 
délerminées 

162 

18 
12 

Sa rtomcs Epilbtllomrs 

56 14 
18 20 
13 1 
4 3 

34(38, 2%) 15(16, 9%) 

4 
1 

5 
2 . 

d'aprè-s ~l.\nc. Pi'.:CJJENAno. 

Les ~m·comes sont donc pl11s fr(• q11ent" que les épilh(•­
li on)es. 
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,\ dl'fn11 l <J'a11lrc rnfril<', ces diverses slatisliq11cs, aus­
~i di1Ti'n' 11tes soie11l -<' llc~. démontrent , an.' c éloq11ence, la 
fr<'·q11cnc·c, a11ll'cfois i11so11pço 1111éc, cl11 cancer anima l. 

Les oi ca11x cl )(',- ho,·iclés excep té~, po11r lesq11cls la 
pri·clomi11a11cc d11 sarcome es t évidente, il serait témé­
rairr dr ùirc q11c te lle espèce fait plutôt d11 sarcome ou 
dr l'C:·p ilhé• liomc. 

Sfatistique per son1J c/le 

Tableau incliq,1anl la fl'éq11cnce d11 cancer pnt· rapport 
à l'en cm bic des t11mcurs. 

Chien 20/ 61 = 3:3 % 
Chienne 14131 42 % 
Chal 10/211 /il % 
Challe 7/12 58 % 

JI. - Tumeurs bénignes et malignes. 

i\'otrc ,-tatisliq11r et celles des clinicien,- prournnt q1 w 
les t11m cul's h(• nig nes sont au moins auss i banales que les 
néoplasmes malins. i\ous ne partageons pas, en dfel. 
l'opinion, so11ten11c par Rot·ssy et \Vo1.1,, sui\'ant la­

q11cllc celles-là seraient moins fréquentes que ce11x-ci 
chez les animaux. 

S 111· 100 l11111eurs délcrminC:·es, Fnû1 1xr-: 11 (19) trouve 2ï 
cancers du cl1cyaJ, 29, 7 du bœ11f. En aclmeltant que les 

données anatomo-patholog iqucs étab lissent 1111 taux s ,1-
pfricur, il ne saurait jamais, en tous cas, approcher des 

chil'fl'cs in\'raisemhlables des Analomo-pathologistcs al­
lemands. 

Chez le chien, noire statis tique, appuyfo sur le con­
ll'ùlc his tologique, montre daircmcn t, contrairement 
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nux a fflrmalion;; de I3A1Nunrow-: (25), qu e les lurne11rs b{·­

nig ncs de Ioules sortes l 'emportent généralcmcnl, en 
nombre, sur les cancers . 

Il n'est g 11 ère q11 r chez les o isea ux domcslirp,cs où la 

prédominance ùu cancer sur les lumeurs bén ig nes soit 

rigoureuscmenl étab lie, comme le montre clairement le 
tableau de i\larg. h :c11ENAHD. 

Ill. - Tumeurs bénignes. 

Quant aux rapports de fréquence des l11mc1m, béni­

g nes animales, Jo11N cl Wou, on l nplé les pourcc nlagcs 
:'-uivants : 

Cheval 
Dovidés 
Porc 
Chien 

S f'alislique John cf vl' olf 
Total d<'s 
t um eurs Fihrom<'s Li . omcs J\lyxomcs Chondr. Ostéomcs 

260 27(10,8%) 6(2,9%) 1(0,4%) 4(1,6%) 1(0,4%) 
417 18(4,3%) 8(1,9%) 3(0,7%) 13(3, 1%) 0 
92 4 (4,3 %) 1(1 %) 0 7(7, 6%) 0 
209 16(7,2%) 2(1%) 3(1,4%) 4(1,9%) 3(1,1.%) 

Nous-même, en 1111 déla i rclativrmenl court, ,wons pu 
é tablir le tableau ci-dessous : 

S tatistique personnelle 
Chien 

Myomes Fibro-lipome Myxome Chondromes Angiomes 
2 1 1 2 3 

P apillome 
1 

I(ystes Choles téatomes Adénomes 
4 1 17 

DEUXIÈME PARTIE 

LES FACTEURS DE PRÉDISPOSITION 

GÉNÉRALE AU CANCER 



Clf.\PJTRE PIŒ,\I IER 

ESPÈCE 

Si. d'une maniL' rC' g«:•nfralc, l l)l1S les lype;; hislolo­

giques des lume11r;; humaines onl été ob. errés su i· les 

animaux comme l 'a\'ança il Sir Jo11~ l\lAc F.,oYEA , cl 

comme le confirmr r cnl l3,,s11 r-ono r i ,\1 rnn.\Y (18), G. 
PETIT (26) cl\'. 13.,1.1. (2ï) cnlrc aulrc-s, la fr (•q ucncc c.Je,­

néoplasmcs n'en est pas moins forl ,·a1·iahlc suivant le;: 

diœrscs espèces. Il en e. 1 du cancer comme de Ioules 

le maladies. JI y a un facteur qui dépend de l'animal. 

Aussi est-i l fort inlérc:=: anl, au point de vue l;liologique, 

pour l 'cxpér'imcnlalcur cl le lhérapc11 lc, d\\ludier la sen­

sibililé ou la r ésislance des diverses espèces aux facteur::: 
ordinaires de cancérisa lion. 

Al1TICI.E P11EMIEH 

VERTl1BR/1S 

I. - MAMMIFtRES 

A. - A •HIAGX DOl\IE. TIQUES 
1. Carnivores. 

Parmi les animaux domestique;;, les carni,·ores paient 

indi culablcmcn l Ir plus lourd lrilrnl aux lumeurs ma­

lignes. Sur 1312 animaux cancéreux, ST1n<En (28) trouve 
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ï38 chiens. El celle fréquence du cancer , qui égale celle 

de l'homme, a été depuis l ongtemps, du r e le. mi,;c en 

(~v idence par G .\ SPAHIN, LEnt .. \ :'\î, CA010T, pour 11c ci ter 

que les savants français. L a proportion des cas de can­

cer qui varie, chez le chien, entre 18 (CADJOT), 19 (Ecole 

de Berlin) cl 31 pour l .000 (C11 . L o~mAno), pc,1I même 

éga ler 45 pour 1.000 chez le chal (C11. Loàm,rno). 

1 on ,;cu lemc 11l les cancer s, mais presque toutes les 

formes de tumeurs humaines on l éjé r etrouvées chez les 

carnirnrc'-. S11r 100 (' h icn, : 8, 8 (C".\DIOT); 'i,7 (Ecole Llc 
Herlin) ; 8 (C,1. Lo~mAno) sont porteurs de l11me11 r ,; . Sur 

100 r hal c; : 2 à 5,0 % (ln. l i lut de P atho logie \ 'rtfrinaire 

dP lkrl in); n (C11 . L m111 \110) seraient porlrur,-, üe néo­

plasmes. 

J\ no ter que, conlrair·emcnl à l'opinion communr , les 

tumeurs alleig nen l auss i fréquemment le chai que le 

chien, p l us so11\·e11l n1<;me. à L yon, d'aprè,; noire slatis­

l1que. 

2. Herbivores . 

L es tumeurs ne son t pas très rares, non plus, chez les 

l,crbivorcs, encor e que leur fréquence, si l 'on en cro it 

C .\DIOT, soit, pour les épi théliomas, 1011I a 11 moins, dix 

fo is moindre que chez les carn ivor es . i\lais c'est à lort 

que d 'aucuns soutinrent que la morbidité éta it à peu 

près la mêmr dans les d ivcr es espèces d 'herb ivores. 

a) Solipèdes. L a constatation des tumeur s chez le 

cheval e. l devenue presque banale : pr oportion de 1,2_ % 
d 'après CADIOT; 1,6 % (E coles allemandes). Le cancer 

y est moins fréquent que chez l e chien, comme il ressort 

des -, (alislique~ de Fnô11:--rn : 0, i cancéreux pour 100 
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malade,-,, c l de (ï:s.\111 (29): 0,4û %, cri le derni(•rc portant 

.-.. 11 1· li0.000 chevaux, c l n'ayant Irai t qu'aux ép ilhél iomai; . 

I.e',; do11nrc;; de . ·, 1n-i-: 11 (0,0'iû %), dC' l 'Ecole de Del'lin, 

nr conco rde ni po int a\·c•c celle..; de..; a11ll'c ..; oh,.;rn alc11rs 
( \\ ' 11 .Ll,\:\I!--). 

,\ noter que c-es rhiffrc,.; Il<' IH' uvenl s 'app l iquer ù 

l"<ine, ni nu 11111/e/ : 11011 po int q11 e l e.-, tumeurs n·y cxis­

lcnl, mais elle.-; ·" sont bca11c-o 11p plus ,·arc,.; que chez le 

cheva l. î\lou1-: 1. lro u,·c sc 11ll'mC11l 8,80 <·anc{•r e11x sui' 

10.000 chevau x, ùncs c l mulets. 

h) /)o nA'lés . (_) uanl nux ho\·idt;,.__ il 1•..; I 1·011ra11l de pen­

St'I' qu ' i ls sonl lllo in,-, ,-,011\·cnl allC'in ls que le chr\ al. !\ 

notre sens, rien n 'c-..t moins p1·011\·(•. r nror c que la m o­

yenne de 2 %, r lablic pal' C.\ .... Pcn, 1101,s pa r,1is~e 1111 pe11 

forte'. Toul cc Cf llt' 1"011 IH'11l dil'e, c 'est q111' k cancer pa­

rait r cl atin•1m·11l pl 11s l'arc < hez k,-, horidt;s. eomme du 

r cslr dans lo11 1t·-.. Il•-; t':--pfrc-.. ùc houchPrir. ù ra 11,.;c du 

satTifir<' )Jl'l'rnn ' de-.. a11irnaux . L t•s {•pilh<'·liomcs scm­

bll'nl un pe11 p l us l'tll'CS que chez les solip(•ùes. 

c) Petit.~ r11111i1u111/s. C'hrz les ov id<'·s c l IL•,.; cnpri11s, I(,,:; 

tumeur,; sont plu-- ra r P,-, c l , C'n pal'l ic11l irr , chez l a chi>­

vr e le cancer ~C'mhl1' excrplionrw l. D nns I<' fo ie, c; i sou­

\·cnl infr, I(•, où, suivant le P' llo1 ,-,sy_ les n(•opla..;ml',.; !"<'­

raient fr·éq11enb, 11011s n·arnns encor e jn111ai,.; j1 i..;c111ïc-i ,-111' 

de-; ccn lai1w ... d 'org ane-- exa111in(• ... , 1·enconl l't' 1111 :--L•11 I ca..; 

de l1111wur. B \1, 111110<.1: (:!0) !"oulig n<'. ù j11 ,.; (p lill'e d11 1·c:--lt\ 

que la rnrelt• d11 cancer rh<'Z l n chhTC lient pe,11-è lrc 

ù cc q11 ' JI c~ i -- l l' peu de c-l tè \ 1·c•.;. 
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3. Omnivores : suidés. 

Q11Plq11 cs ohsrr'\'a lions dt• canrr1· des s11idés ont étc~ 
rccur illi c.c:: . Ces m1irnaux sonl s11rloul sujets aux myomes 
cl aux rnyo-sar·corncs . 

D. ANli\lA X S.\ llVAGES 

\[a is, cl q11 o iq11c cc soil r ncorc fails hir n rares. 
il n·csl pas jusqu 'au x animaux sauvages q11i ne puissent 
<;Ire allr inb J e l11rn r urs : singe, lion, ligre, léopard 
ours, rhinocfros, hippopolanH', 1\f(•phanl, kangourou. 
111::1rsouin, chameau, oposs11111, mnr upia11x, ca loi', ba­

leinr, rnarmolle, daim, cerf. i\olons, à ce -;ujcl, que les 
Coll cclions remarquables Ll11 Prof. G. P ETIT conlien­

nr nl le cas \Tai::o:cmblablcmr nl unique d'un ,·ohrrnineux 
chontlromc cl(•vcloppé ·11r la tèlc d'un cerf. 

11,, 111.0,,· Bnoo1<s (30), q11 i sou I ig nc la rareté du can.., 
crr des animaux ~auvagcs, mèmc à l'r lal dr ca ptivité, 
a pu fa ire 74ft autops ie con1plète sans l1·ouvc r une tu­
meur·. S ur 2.G17 mammifi• r·es ::-aurnges qu ' il soigna. Ir 
seul néoplasme \Ta i qu'il ait lrorl\·{• est un rnyxo-sa r­
comc de l'ornire gauche d 'un raton. Quant u11x animaux 
sa11 rages, pourtant nombrc11x, qu ' il pri t :\ fa chassr 

(r11minanls de l'J\111ériq11c d11 1ord), aucun ne présentai t 
de n(•oplasrnc. 

Ces fail s s'opposent à l'affirmation de 13As11rono, qu e­

les cancers des ani111a11x sauvages seraient assez fré­
quents. 

Toul r(•ccmmenl \V,,u:;11 (:31) a publi('. 11• C"ns J '11n lé ïo­

myomc d11 P)'lore aya11l cnln1iné la mort d'1111 jeune ours 
noir, cl PLANT (32) le cas d'11n adéno-é pilh0liome rénal 
chez un chacal. 

C'. - HO\'GEl 'HS 

Les rongc11r::; e11x-111(;mrs pe11,·cnl préscnler des tu­
meurs malig ne:; : lapin, cobayl', rai, so11ri:--. A \Ta i dire, 
le cancer, r·m·e chez le lupin cl Il' cobaye, es t a,;scz fr(•­
qucn l, ù l'étal sponlarH\ chez le rai, où le ~arcome pré­

domine. Chez la so111·is, B.,:- rr rnno (18) estime à 0,03 

pour 100 la pr·opor·lion ord ina ire. à Lonùrcs, ùcs ca,; de 

cancers sponlan(•s : une l11mc11r po11r 3.500 ind iridus. 
C'ertuinemcnl leu r fr·équence est beaucoup plus grande. 

.\ l'Cgr·el, nï ns islons-11011:-. pas ic i s1 11· cc ca ncel' de Ja 

-'iOllris el dll r (l /. s i capliva nl en r·a ison d' u11c faci lité de 

l'epr·oduction en sfrie. q11i fa it de ces anima 11x, dcpui.'- le · 
ll'avaux de \1 0111-:.,L', en 18!)1. des s11jcls de choix pour· 
J' (•l 11dc du ca ncer cxpfrimcnlal. 

Il . - OISEAUX 

Depui · les prem ière ohscr·va lions de Lon:11 cl Hot·s­
SEAU (1843) s 11r les aigles cl les va 11lo11rs, les l1rn1c,irs 
bénig nes cl ma lignes onl él(• s ig nalt;cs s111· to11lrs les 
espèces, fnrcli \'Orcs 011 carnivores, chl'z le . .:; oisca11x sau­
ragcs comme chez les oiseaux de basse-co11r. To11lrfois, 
s 11 ivant P1cK et Por.r. (3:1), les tumeurs malig ne . .;; sera ient 
très rares chez les oisea11 x sauvages . 

Oiseaux de basse-cour. Les vola illes de bassc-co11r 
sont très sujellcs aux néoplasmes : la poulr et le coq sur­
tout (DLANo-SuTTON, E111rn.,1tErc rr cl ~Irc 11,, i,:1.1s, Cnt sP, 
BmcmronE, PATTEnsoN, P1nc ... ) (34), plu:=- rarement 
l'oie : (ITAnnr:-.:-ox (35), C11 111~T11-:x cl C11 . LoMn., no (36), le 
ranard, le pigeon, cxccp lionnellrmcnl Je paon. ~ur 100 

poules, 1,1 d'après Enrm cl I( m Eco.\l M, 1,45 scion l( LEE, 

seraient porteuses de l11mcurs. 
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En parliculicr, cerla in sarcome de la po1dc (sarcomc­
in[ecli cux) offre 11n g rand inlt;rt\ ( puisq11e P E YT0:-1 Ro1·,;. 

dès 1911, a p11 le reprod11irc syslémalicp1c 111 enl par gref­

fes, p11is pnr fillrat. 

III. - IŒPTILES 

Le cl1apilre <l es néoplasmes des repliles est cncorc~ 
peu étcnd11. J\ lfro nnu par l\[rnn.\Y (lü08), q11 oicp1 'e:-: i,;­
ta11t. dcp11is 1884, il se rermc s111· 1111 cancer de l'ovaire 
chez un scrpenl , 1111 cance1· du lcsli cule, nvcc métas­
tases viscérales, cl dc11x t11rnc11rs bénig nes de la saf(l­
mandre, un cancer lhyroïd icn discutable chez la tortue, 
un cancer médullaire (BLANo-S u-rTON) (37) et un fibrome 
de l'e~tomac (PETTrr) (38) chez un python, 1111 papillome 
occipi tal chez un lézard (Koc11) (39), quclq11es cas de tu­
meurs du boa cons f,-iclor cl du lézard. 

IV. - BATl{ACIENS 

Quant. aux amphibies, pe11 exposé,; a11x néoplasies 
(l\il unnAY), ils ne présen tent. g 11ère à l' ét11dc que la ving­

taine de cas de néoplasmes (épithéliomes ou sarcomes). 
observés sur la grenouille (Eor.n-m, PETTIT, PrcK, SMALL­
wooo, PLE11:>1 .... ), principalement a11 ni,·ea11 de l'ovaire, 
des reins 011 de la peau. 

V. - POISSONS 

Le:; tumeurs des poissons ne sonl pas rares (Bu1G1 o;-.;, 
PLEHN (40) et P1rn), notamment chez le barbeau, ln 
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carpe, le go ujon, le brochet ; les salmonidés, qui ont été, 
depuis 1883, l'objet de nombreuses études. On les a 
obserrécs S ll!' ln morue, le cahliau, le hareng, la {ruile. 
la cn rpc, les poissons rouges . 

Le cancer {épithéliome 011 sarcome) a été étudié sm la 
morue, le hareng, le brochet, la carpe, la truite, entre 
autres . DAsrrrnnn et l\I unn,\Y en ont publié 1ô cas en 
1905. 

Pour préciser encore plus, disons q11e de nombreux 
poissons d'eau douce prése1üent le sarcome du foie . Les 
truites font surtout des tumeurs de la région branchiale. 

Al1TICLE II 

INVERTEBRES 

1. - MOLLUSQUES 

Enfin, il n'est pas jusqu'aux invertébrés : les mollus­
ques, el en particulier l'huitre, sur lesquels on n'ait s i­
gnalé des tumeurs myxomaleuses . RvoEH (41) rencontre 
dans une huitre une tumeur indéterminée. 

S ur 700 moules que vV1LL1A~1s (42) examine, une seule 
présentait une t11meur : un adéno-rnyome de la face in-

terne du manteau gauche, pédiculé, de la grosseur d'une 
noisette . 

Enfin, COLLINGE (43) trouve deux fois des formations 
néoplasiques sur deux à trois cents moules. 

• , 1 
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II . - INSECTES 

Dans le monùc des inscdcs, sur les larve:-; de Dros~­

phila mclanogas lcr, Iln.mGES, ci~ 1916, a constaté la _rre~ 
sence de tumet1rs épi théliales pigmentées ou non, t1 ans 

missiblcs, étudiées en 1919 par i tiss STAnK (44). 

Ainsi le cancer cot1 vre de ses rets la plupart des èlres 

mullicellulaircs . S i certaines espèces scmblc~l y éc_lrnp~ 
' l ·1 pas 11·ct1 ll'incriminer la seule d1fficullc qui pcr, n y a- -1 < • 

s 'allachc à leur observation ? . . . . 
5 Eu égard à la fréq11cncc rclat,vc d11 cancc1 da '.1s !~. 

espèces domestiques, celles-c i se rangent dans I onlt c 
suivanl : chal el chien - chc\'al, bœ uf, âne cl mulcl -

porc, moulon el chèvre. 

CJJAPI'fnE II 

Faut-il penser, avec IlAS11Fono, que la part de l'espèce, 
parmi les causes prédisposantes du cancer, a été exa­
gérée, cl que le cancer n'affecte pas l 'individu, mais 
l'organe sénile? 

1. - Age adulte. 

Certes, le cancer est 11nc maladie de l'âge ad ulte . 
. \11ssi est-il plus fréquent chez les animaux entretenus 
011 exploilés j11squ'à un certain âge. Ainsi s'explique­
raient son pourcentage si élevé chez les carnivores cl 
dans la gamme des herbivores, les différences de la11x 
entre les solipèdes parvcnan l jusqu 'à la vieillesse pour 
la plupart, cl les bovidrs sacrifiés pour l'alimenlalion de 
l'homme à un âge peu avancé. 

El c'est si vra i, qu 'à l'aballoir LoEo el J o11 NSO:'ol enre­
gistrent seulemenl 49 cas de ca ncer s11r 1111 Iola! de 
2 .514 .000 bovidés, soit une proporlion de 1 pour 50.000, 

bien inférieu re à la slatisliquc clin ique de CASPEn (2 %), 

<' I mème à la slalis lique de BAs11Fonn (2,8 0/00), dont les 
investigations ne portèrent que sur 40.000 bêtes à cornes. 

•. 
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mais qui, sur un total de 130 cancers, en trou,·a 115 sur 

des vieilles yaches irlandaises. 
Cc facteur âge a paru si important au Professeur G. 

PETIT (45} qu'il a pu, à propos de !'épithélioma mam­
maire, dire des chiennes aux mamelons volumineux et 
fl étris, ayant c11 de nombreuses portées, « que leur 
pl'l'disposition à contracter le cancer résullc \'raiscmbla­
blcment beaucoup plus de lem vieillesse même que d'un 
s11 rmcnagc glandulaire, c'est-à-dire fonctionnel. }) 

Les animaux sat1Yagcs sont rarement cancéreux parce 
q11e beaucoup succombent prématurément dans la Julie 

pour la vie. 
La courbe de fréquence du cancer pour chaque espèce 

animale, compte tenu de son ùgc de maturité, csl très 
sens iblement parall èle à celle de l'homme (n oussv et 
\Vo1.F) : 7 à 8 ans pour le chien, 15 à 18 ans chez le 
c:hc\'al, 8 à 9 ans chez les hoYidés, 3 à 5 ans pour cc 

qui es t des souris. 

II. - Jeunesse et Vieillesse . 

i'\ 'en concluons pas d'ai lleurs que le cancer ne p11is::e 
s 'ohscl'\'cr avec une certaine fréquence sur des ~ujcts 

pins jeunes ou plus vieux! 
Chiens. Sur 33 observations relatives à des chiens, 

l'.\DJOT, G 1LJJEHT cl RocER relatent un cas ù 3 ans, 1 ù li , 

2 à 5, 4 à û, 9 de 7 à 8, 8 de 9 à 10, 5 de 11 il 12, 2 à 1/i 

cl l à 20. Les tumeurs malignes sont tri•s rares au-des-

sous de la deuxième année. 

Dans 7 11 cas de tumeurs de chiens, où nous twons pu 

savoir l'ùge des sujets, no11s-mêmc avons noté : 

l 

' 

3-- o -

Sla/istiquc 1ierso11nel/e 

T11m<'11rs bénign<'s Tumc11rs malignes 

ô !"emaine:; : 1 cas 4 mo is : cas 
fj mois 1 8 mois : l 
ô mois 1 10 l 

l :3 mois 2 15 
l an l 2 ans 
2 - 1 ;3 l 
:1 - 1 li 2 
/l - 2 5 5 
f> - 2 (i l 
(i - 1 7 : 2 
7 - û 8 5 
8 - ô 9 3 
ü - 4 10 3 

JO - 4 12 :~ 
12 - 5 Ill 1 
H - 1 15 2 
Hi - 2 

Cheoa11:r. Q11an l a11x chevaux, C \DTOT, G n .13F.nT e l 
n ocrm on t \'li plusieurs cas de cancer sur des animaux 
dont l'ùgc s'échelon nai t entre 7 cl 15 ans . 

Tous sa\·cnt, d'a11 lr<' pa rt, qt1c les mélanomes pc11\'ent 
apparaître de bonne he11rc sur les che,·a11v 1)1 
t t 

~ · , .... anc!" s11 r-
ou . 

. C,~s,rn ,'. ~on_t _l ' imprcs,- ionnantc statistique', a11 poin t t.lc 
'trc des ep1thcl10mcs porte S lll' 40 000 1 . . ' · • c 1c, aux. s ignale 
q11c la plupart des cas on t été rencon trés s111· des s11jcts 
ayan t ~é~a:sé 15 ans. !II ais il n'en a pas moins ohsern· 
1111 ép1thehome de la m·'tchoirc clic· . C • . . ' z une Jument de 
Jans, . un cp1thél1oma mammaire d'11nc J·umcnt de 7 a " 

1111 é li T , '
11

· , P_' 1e iomc de I utél'11s sur une jument de 11 ans, 
1111 ép1lhéliomc du rein chez un chc\'a l de l 1 . ans . 
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Boi;ic/és. Chez les bovidés, nous avons relevé : 

S talislique personnelle 

Tumeur,; bénig nes 

18 mois : 1 cas 
5 ans : 1 cas 

10 à ]2 ans : 1 cas 
l'i à 15 ans : 1 ca · 

18 an:;;: 1 ca 

Tumeurs malignes 

18 mois : 1 cas 

] Il à 15 ans : 1 ca:-
18 ans : 1 ras 

A r aba ttoir ùe Limoge;;, D ETHOYE a lrou,·é 4 cas de 
cancer sur 200.000 veaux acrifié (1 pour 50.000). 

Il est donc é\'ident que les tumeurs sonl plu fréquen­
tes chez les sujet d'un certain ftge que chez les jeunes. 
Aucun document ne permet, d11 reste, d'affirmer, comm<' 
f.AoroT ('16) l'a pu croire, que chaque ùge a ses tumeurs : 
le sa rcome s'observanl ordinairement chez l 'adulte cl 
l'{•pi lhéliome, au contrnire, chez les vieux. 

Il semble bien q11 e celle influence de l'ùgc doive êtrr 
comprise comme une addition d'actions irritantes inler­
\'enanl s11r 1111 organisme propice, dont la défcn e man­

que peul-être d'orga nisation 011 d'activité. Ains i s'expli­
querail le dércloppemcnl du cancer sur les terrains lrè;,; 
Jeunes . 

l ,e-, greffes de P.ey lon Hons (mi,· page 135) r (• 11s;.; i:-scnl 
d'aut ant mieux, en effet, que les sujets sont plu jeunes, 
à tel point que chez les embryo ns de 7 ù 10 jours rino­
c111 al ion c l s 11 rt o11 l lcs g reffes donnent des résultais ext rè­
mcmenl rapides . 

De méme R,~11r-ono (1-ï), inocu lant des fragments d1· 
tu meurs spontanées à des animaux neufs, obtient de 
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meillct11·s rés11ltals an'c des ;,;011ris Jeunes qu 'arrc dc's 
souris vieilles . 

Ainsi s'explique (•gaiement que le ranccr spontané 
des souris (DANc), le cancer spiroptfrien ~pontané 0 11 

expérimental d11 ra t pic (voi1· page 1.26). apparai:-::cnl 
a11.--. ..;i bien chez les animaux je11ncs q11e C"hcz les anima11x 
mlultes ou ùgés. 



Cll,\PrrnE 111 

RACE - ROBE 

I. - l{ace. 

Dans le domaine des tumcnr,; spon tanées an imales, 
aucune ob c1Talion n'a encore été faite au ~11jct des ra­

res. Le- seules connaissances relatives a11 rolc de cc 
fnctcur sont ducs à l'ét ude du cancer expérimental : 

1 ° Des greffes cancéreuses prennent difficilement 011 

ne prcn ncnl pas s11r des animaux ùc rare différente 
comme la so11ris g rise cl la souris blanche, par exemple 
(LoED, Fi .E1s111-:n , \Vor.r.oM, \Vooo). 

2° L'animal de choix pour l'inoculation de la tumeur 
de Pert.on Hons (rnir page 135) est la pou le de race Pl~·­
rnou th n ock. Les autres ga llinacés, chez lcsq 11els de 
nombrc11"es tentatives d'inoculation ont été fai tes, :;ont 
resté:; réf ractaircs. 

3° l,e :-piro1Mrc (mir page 126) donne surto11 l dl'" tu­
meurs chez les rais p ic, cl exccptionncll cmcnl chez le,; 
rats sau\'ages, le· souris, surmulots, mulots. 

11° L'infestation par Cysticcrcus fa::-c iolar is (\'oir pagl' 
122) pro\'Ocp,c la formation d'un :-a rc-orne du [oie chez Je:,; 
ra ts amfrica ins. Elle 11 ·en engendre jamais chez les rat-. 
de Paris ou <le Copenhague. 

-3U-

Aussi avons-nous cr11 intéressant de noter la race des 

ch iens porteur:; <le tumeurs. Comme notre tableau l'in­
dique ci-dcssow-, les Danois, Braque el Fox-Terrier 
sont le plus sourrnl porteurs de tumeurs, en général -; 
les Braqur, Fox-Terrier, Griffon, ·arlin payant le plus 
lourd tribut au cancer, en particulier. 

S lalislique personnelle 

Cla siflcation des races de chiens, d'après le nombre. 

l O des t11mc111·s b(•nig ne:; 
el malignes 

Uraquc 5 
Danois 5 
Fox-Tcnier 8 
Griffon 2 
Carlin 2 
Caniche 2 
Tcrre-\"e11rc l 
Cocker 1 
de Garde l 
Epagneul l 
St-Dcrnard l 
Dogue 1 
Seller-Gordon 1 

II. - Qobe. 

2° des cancers 

Braque 4 
Fox-Terrier 2 
Griffon 2 
Carlin 2 
Danois 1 
Caniche 1 
Cocker 1 
Epagneul 1 
St-Dcrnard 1 

Pour cc qui est de la rohe . . i \'ariablc uivant le. race-; 
et les espèces, nous avons constaté que ics tumeu rs 
t' laicnl plu:; fréquentes chez les chiens cl rhats de robe 
foncée : 

Sialislique personnelle 

Chiens 51 à rnbc foncée (noire, fau\'e cl déri\'(•es) 
4 à robe cla ire (gri e, blanche cl variétés) 

Chats 19 ù robe foncée 
13 à robe claire 
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Et cela csL assez conforme à celle notion iiréc de l 'ex­
périmentation, à savoir que le cancer du goudron (voir 
page 100) se développe élcctivcmcnt sur les lapins ct.c pe­
lage noir. 

Chevaux. Remarquons, à ce sujet, que c,::sAm trouve: 

118 épithéliomas sur des chevaux de robe foncée 
(noirs, bais, alezans cl dérivés). 

66 épithéliomas sur des chevaux de robe dairc 
(blancs, gris el variétés). 

l\Iais admcLLan t que l'on rencontre à peu près trois 
fois plus de chevaux de robe foncée que de chevaux de 
robe claire, il en conclut que « le cancer est relativement 
plus fréquent sur les chevaux blancs el gris que sur les 
chevaux de couleur », celle prédominance tenant uni­
quement au grand nombre des cancers du lt~slicule el de 

la mamelle chez les sujets de robe claire: 

S tatistique CésaT"i 

Chevaux entiers Chevaux hongres J umenls 
Orig . des Robe Robe Robe Robe Robe Robe 
cancers claire foncée claire foncée claire foncée 

Testicu le 23 27 )) )) ,, )) 

Mamelle )) )) )) )) 21 24 
Rein 1 4 10 26 5 16 
Divers )) )) 2 5 4 16 

24 31 12 31 30 56 

l\Icnlionnons enfin la fréquence des tumeurs mélani -
qucs, du sarcome, en particulier, d'une part sur les chc-

> 
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vaux de rnbc cla ire, cl, d'autre part, quoiqu'à un degré 
moindre, chez les chiens à peau très pigmentée : Carlin 
Caniche cl Setier-Gordon (V. n .,n) (48). 

Telles sont les cons tatations fai tes à propos de la race 
cl de la robe. 

Pour n'être pas très nombreuses, elles ne manquent 
pourtant pas d'intérèt. EHes écla irent d'une faible lueur 
le rôle du facteur terrain. Toutefoi s, lc1ir valeur ne do it 
pas être exagérée. B,, s,TFono (49) n'a-t-il pas noté, en 
effet, q11e le cancer spontané attaque les mêmes organes 
chez la souris blanche apprivoisée cl la souris grise sat1-
vage? 



CIIt\1->JTHE J\' 

SEXE 

Il est de notion co11ra nte, en pathologie comparé<', 
que le cancer prédomine chez les fcmellrs domes tiques . 
C'est là 11ne affirmalion q11i, s i e ll r :-cmhlc plau ..; iblc pou1· 
le. carnirnl'es, encore qu 'ellr ne rr posùl jusqu 'ici sur r111-
cunc statisti que préc ise, ne peul 1' lre admise pour I"en-
emblc des r;;pèccs animalr,;. 

Le seul doC'll mcnl q11e nou,; po-,s(•don-, sur le ,;ujet (,; la­
ti .... tiquc de Cr,;ari) a Irait a11x solip&dc's r l nwl en <;Yi­
dcncc la fréq11r ncc du ca;1ccr cl1rz les 111 ùlc'- . 

Chez les carnivore do111e..; tiqucs, notre stali,; lique éta­
blit rigoureusement qu 'il en est a1Jlremcnt. 

Ains i aucune analogie ne . aura it èlre établir an'c la 
médec ine humain e, où la fréquence des lume11rs mali­
g nes semble évidente chez la femme (Roc::isY e t \Vou ") (1). 

Solipèdes. La s talislique de c ,::s,\m groupe un tolal 
de: 

S tatistique Césari 

55 épithéliomas sur 3.G00 che,·aux cnliers (1,52 %) 
43 ,, lG.200 >> hongre:; (0,26 %) 
86 ,, 20.200 juments (0,42 %) 
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Il <rn ,;11il q11r I"t•pith(·lio111a cs l : 

ü foi,; plus fn:•qucnt chez ll's che, aux entiers que chl'.'z 
le . .; cheva11x {· mascul és . 

~,:l foi.., plus fréquent chez les c-hen111x ent iers que 
chez les juments . 

l. 5 fois plus fl'{•qucnt chrz les j111nc 11t ..; q11c chez les 
chcrnux hongres. 

El U :s.\m dit que la raison de ers différence. ticnl ù 

la fn;q11r 1H·r ex traord ina ire d11 canc:rr du h'slirnle chez 
le:-; chcva11x enlier:-; cl a11 grnnd nombre de cas de cancer 
de la mamelle chez les jument s . 

Ces donnfrs r igoun'11:-;cnw11l sc-icnliliques . 'opposent 
au x a rnl'lnaliuns non <·ta.yécs de 13,\IX11111ncE, il sa,·oir que 
« les animaux chùtré5, quels qu' ils soient , ;;ont plus ~en­
s iblcs au cancc1· que les an imaux entiers » . 

Elle-, prou,·enl q11e s i ('(,pithélioma es l plu .... fréqucnl 
r iiez la j111ncnt (0,42 %) que chez le chernl hongre 
(0,2G %}, il .... e lrou,·e quand mèmc 4 fois pfu._ sou\'ent 
sur le cl1e,·al entier q11c sur la jument. 

Ains i, chez les soli pi·dc,;, l'rpit hélioma frnppc phis 
~ou\'cnt les mùles . 

Camil ores. 11 n'en cs l pas dC' ml;mr pour les carn, .., 
,·ures domc. tiques . 

Les chiffres que nous publion.., ci-dc,-;sou,-;, en do11-
nant le pourcentage des tumeurs observées sur les chien 
<' l chienne, chai cl cha tte, montren t indiscutablement : 

LO Que les nfo plasmcs sont beaucoup plus fréquents 
chez les femelles que chez le mùles corrc pondants . 

2° Qu'il en es l ainsi du cancer, en particulier, ù tel 
point qu 'on le lt'oLl\"C 2 fois plus souvent sur la chatte cl 
la chienne que ur les chal cl chien. 
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S lalislique personne/le 

Tableau indiquant la fréquence, d 'après Ir sexe, 

1 ° des tumeurs bénignes 
et malignes 

Chien 
Gl 

--=G% 
l012 

31 
Chien ne --=10,8% 

286 

Chal 
24. 
--=8% 
305 

12 
- -= 10% 
124. 

2° du cancer 

20 
--=2 % 
1012 

13 
--=4,2% 
:286 

lO 
--=3,3% 
305 

7 
--=5,8% 
124 

Influ ence cle la castration el rle la gestation 

sur le développement clu cancer expérimental 

Enfin nous aurions quelque remord s i nous ne ài­
~ions pas quelles observa tions ont été faites, dans le do­
maine du cancer expérimental, sui· l'influence de la cas­
tration et de la gesLat.ion. E lles sont peu nombreuses et 
contradictoires. Nous les signalons à titre documen­
taire. 

Castration cles sm,ris 

MunPnY c l STUmr (50) soutiennent qu'elle accroît la 
résistance des animaux à la greffe cancéreuse. 

Pour MA1s1N, DEs11mnT et J ACQllllN (51), au contraire, 
elle hâte le développement du cancer du goudron et fa -
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vorise la formation des métastases viscérales. Le pour­
centage de métastases viscérales qui égale 33 chez les 
souris normales cancéreuses, atteindrait 72, 7 chez les 
souris castrées . 

Gestation 

Rat cl souris. Enw1:,.; GnAFF, FnAr,1ŒL, LEWIN et S rr­

TENFJELD, expérimentant sur le rat et la souris, notent 
qu 'en principe la gestation ralent it l'activi té du cancer . 
LEO LoEJJ préc ise que la gestation ralentit le cancer de 
la souris e t aggraye celui du rai. 

l\lAuo Su E (52) constate que le développement du can­
cer mammaire, r alenti chez les souris en état de gesta­
tion, se fait avec une rapidité formidable, pendant les 
inter valles des gestations. 

Con trairement a ux autcms précédents, l\IonE.\U, HEn­
zoc, constatent une activité plus grande du cancer au 
cours de la gestation. 

Lapin. Chez la lapine, hc111KA\\'A (53) relè\·e, au 111 -

\'Cau de la glande mammaire, plus d'adénomes que de 
cancroïdes, en cas de gestation. 

Enfin II . V1GNES, dans une brève revue générale (Pro­
grès l\Iédical, Paris 1923, 11° 33), dis tingue, à jus lc titre, 
le cancer expérimental proprement dit du cancer grefr(, . 

Le déœloppemcnt du cancer expérimental mammaire 
est favorisé par la ges tation. Toulefois l'alluitern-cnl e~ I 
une cause d'uggrarn tion encore plus notable que la 
gestation. 

Quand il s'ag it de cuncer greffé, les grel'fes se déYC­
loppenl plus lentement pendunl la gestation que chrz 
les animaux témoins. Elles cessent de croître et ré­
gressent même pendant la laclalion. 
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Quant aux tumew·s spo11 /anées, 11nc seul e obscrn 1-
lion : celle de BALL el BornET (54), recueillie snr 1111<' 
vache normande, ügée de ô ans, établit la compalibil it(• 
d11 cancer de l 'utérus aYec la geslalion. 

La tumeur cancéreuse (é pithélioma métatypiqu e). du 
poids de !15 kilogrammes, siégeait dans le corps de l'uté­

rus el la rorne droite, cl s'était généralisée aux poumons 
el aux ganglions sous-lomlw ires . Elle entraina la mort 
de l'animal, 40 jours après l"accouchcment. 

Son poids énorme cL sa généralisation loissèrcnl log i­
<p1cmenl penser qu'elle aYait dû se former avant ou pen­
dant la ges tation. 

Le nouveau-né, normal, est deYe1111, plus lard, une 
superbe génisse. 

CHAPITHE V 

ORGANES & T ISSUS 

S IÈGE 

S i Ioules les parl ics du corps pcu,·cnl être le siège de 
fumeurs, cer lains organes monlrcnt une prédisposilion 
ou une résis lancc parl iculièrc an cancer. C'est cc que 
nous nous proposons de mettre en é,·idencc, sans pou­
voir, du reste, fournir· les raisons, ordinairement incon­
nues, de celle facile ou diffic ile cancérisation. 

Ann CLE PnEl\t1En 

Vue d'ensemble sw· le siège des cancers. 

C'est U. LEnr.., è'ir, qui, le premier, en 1858, sig na la 
la prédilection du cancer des équidés cl des car nirnres 
pour le testicule, les mamelles, le pénis el le fo urreau. 
En 1898, CADIOT, se basant sur 38 observations person­
nelles, soulignait, à son tour, la fréquence du cancer 
mammaire des carnivores cl du cancer testiculaire des 
équidés, en insistant sur cc fa it très impor lanl que l'cclo­
pie du testicule constituait une prédisposition au cancer. 
Dès lors tous les observateurs, avec G. PETIT (55) el V. 
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IJ.\l.l. (5G), en France, devaient noter celle pr('ùominancc 
<lu cancer mammail'c chez les carnivores, V. Ball mel­
lan l lo1llcfois à peu près su,· la même courbe de fréquen­
ce : la peau, la mamell e, le lcslicule, la g lande th)'l'oïdc, 
en matière de sarcome. 

.\ cet égard, S11nrnn pense que le cancer des tég11-
menls, non seulement chez le chien, mais encore chez 
le chcrnl, l'emporte, en nombre, sur le cancer gé ni tal 
qui le uil immédia lcmenl. 

Tableau de • ficher 

indiquant la fréquence ù11 ca ncer chez l'honHnc• cl 
quelques mammifères. 

Sur 100 cancers. 

llommcs Chcv:il llovid(-s Chiens 
110 111 . Femme ~lâ lc Fem . ~! nie Fem . ~l.ile Fcm. 

Téguments 17,4 3\?,2 36,1 45,5 36,3 4,6 45 93 
App. génit al 12,8 31,2 22,2 23 45,5 42 42,6 4,9 
App. digest. 74,3 34,9 16,6 8,3 9 14 6 0,8 
App. respirai. 2,1 0,3 15,2 16,6 !) 4,6 3,5 0,5 
Aut res organes 4,2 1, 1 9,2 0,2 4,6 2,4 0,2 

d'après TI01·ssy cl \ \'01.f. 

Il es t nai qu 'en envi ageant uniquement les épithé­
liomas, . n c1<rn t'cr it que 21 % seu lement des cas appar­
t ienncnl à la peau, 21 à l'anuc:, 3 au foie et t,5 ù la ma­
melle. 

Peul-être ST1c1rnn, comme d'autres aut eur,.;. a- t-i l 
("( . . ' .. n' oupc sous une memc ct ,quclle : peau, mu,.;cle,.; ct os, 
e t ains i s'expliquernit une propol'lion de cancer·:; de:-, té­

gument qui nous semble un peu forte! Peu t-être aussi 
a-t-il fa it ent1·c1· dans le compte des cancers chez les 
équidés le grand nombre de lésions mélaniq ues rcncon-

u 
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!rées, en admellant, avec V. B,,LL (57), cl contrairement 
à la doctrine classique, q:1e, Ioule mélanose animale est 
un cas de néoplasme. Déjà, d'après la conception clas­
c:iquc, 12 % des tumeurs . on t de nature mélanique ! 

L11~NAux (58) pense que la peau cl le pén is, les cavités 
nasales cl les s inus, le rein, le test icule chez le cheval -; 
les mamelles, l'utérus, le rein des bovidés - ; les ma­
melles, la peau des carn ivores, présenten t la plus for te 
proportion de cancers. 

CÉsAm, qui ne s'est occupé que des ép it héliomas el 
des équidés seulement, place par ordre de fréquence : 
le rein, le leslicule, la mamelle comme étant le plus sou­
vent lésés. 

S la/'islique de Césari. 
Siège d u c:incer Chevaux Chc,·:iux Juments Total 

entiers ho ngres 

! 

Testicu le .. .. . . . . .. 50 (( (( 50 
(1.88•/o) 

Fourreau .. . ..... . .. . (( 1 (( 1 
Ovaire . . . .. . . .. . .... (( (( 2 2 

(0.01 •/•) 
Utérus .... . . . . . . . .. . (( (( 1 l 
àla melle . .. . . ........ (( (( 45 45 

Tiein . . ........ .. ..... . 5 36 21 G.2 
,0.IJ •/o) 10,:H•f.) 10.10 0/.) ,o. ts •fol 

Inlc:,lin ...... . ... . ... 2 7 9 
10 01 ·/. (0 03•/o) (0.0-i •/.) 

Vessie ..... . . ....... .. (( 1 5 6 
(0.00G •/.) 0 .02 •,.1 (0.015 °/o 

Poumon . . ... . . ...... .. (( 1 2 
Mâchoires .. ....... . .. . (( (( l 1 
Indéterminé .... . .. ... .. (( 2 3 5 
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I. APPAQE IL UQO-GeNITAL 

A notre point de vue, le cancer de l'appare il uro-gé­
nital est incontestablement le plus fréquent. Pour 18 
rancers de cet appareil, recueillis Ill' les diverses espè­
ces, nous ,\\'ons trou\'é seulement 3 cancers de la peau. 

S talistique pel'sonnelle 

(;tablissanl la fréquence, par appareil 

1 ° Des tumeurs bénignes et malignes . 

Chien Ch irnne Chal Challe Cbtv. Jum. Dœu(\'ac. 
Appare il cl igest if 22 8 10 2 (( (( 1 3 

Appareil génital 2 21 (( 8 1 2 (( 1 
. quelelle 9 (( (( (( (( (( (( (( 

Sang 7 1 3 (( (( (( (( (( 

Peau 5 2 3 1 (( (( (( (( 

Appareil respiratoire 3 2 4 1 1 ( ( (( 1 
,\ ppareil ur inaire 1 (( 1 (( 2 l (( (( 

Capsules surrénales 3 (( 1 (( 2 (( (( 2 

Corps thyroïdes 7 2 (( (( 1 (( (( (( 

Ganglion lymphat. l (( 2 (( (( (( (( (( 

Zo Des tumeurs malignes. 

Appareil génital 1 7 (( 4 1 1 (( (( 

7 1 3 (( (( (( (( (( . ang 
3 2 1 (( 1 Appareil digesti f 2 (( (( 

Squelette /1 (( (( (( (( (( (( (( 

Appareil respiratoire 2 1 3 1 1 (( (( 1 

Appareil ur ina ire (( 1 (( 2 (( (( (( 

Peau 2 (( (( 1 (( (( (( (( 

Corps thyroïdes 4 1 (( (( (( (( (( (( 

Capsules surrénales (( (( (( (( (( (( 1( 1 

A. - Mamelles. 

En part ic11lir r, le cancer mammaire es! cx t1•èmcmenl 
banal C'ltcz les camirores. c-nnidés surloul, et pe11t revê­
lir lo11frs formes lti-.fologiq11rs . Con:\11 . cl G. P,:nT (5ü) 

ont ll ll'llle dfrri l pli1s ie11r.s cas de sarco-épithéliomes. 

S tatistique personnf'/le 

Tablc·au indiq11anl 1,,._ principau:\ s i«:•grs de : 

l11mc11 rs uro-génitales 

Chienc; Chab Chern11x ~lulels Dovidé- Oiseaux 
.\famclle 11 8 l 
Ornire ,, 
\ 'agin 5 
Testicule 1 
Hein 
Vess ie 1 
l ' li•rus l 
P rosla le 1 

:\[ amelle 4 
Ovaire 3 
Teslicule l 
Rein 
\ ·essie 
Cirrus 
Vag in 
Proslalc 

1 

4 

1 

1 
2 
1 

l 
] 

1 
2 
1 

1 
1 

1 

cance1· uro-génilal. 

1 
1 

L11:::\,\l'X a ob e1•,·é 1rne incl11ralion en placard ùe la 
pea11 du ,·enlre d'une rhiennr affec lfo de cancer mam­
maire, fou i à fait comparahlr au cancer en plaslron 

011 
en c11ira~se de la femme. 

Chez la jument, où il e~I. cornmr chez la vache, du 
rcslr, beaucoup plus rare, nous a\'ons, avec R. ÎAGAND 
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(60), décrit un carcinome encéphaloïdc, généralisé à 

tous les organes el notamment aux capsules surrénales, 
dont l'une d'elles, la gauche, ne mesurail pas moins de 

12 centimètres sur 6. 
Chez la souris, l'adéno-ép ilhéliome mammaire est le 

type de tumeur le plus commun. i\'ous avons pu toute­
foi s, grùce à l'amabilité de T\I. le Prnfesseur Dou,·1L1.t::, 
étudier un cas curieux d'adénome mammaire. li prove­
nait d'une souris blanche valseuse du poids de 220 gr. 
cl ne pesait pas moins de 76 grammes. 

B. - Testicule . 

Le tes ticule esl très souvent chez le chien el le cheval 
surtout, le siège de cancers, de sém i nome:;, en parlicu-
1 ier. Ceux-ci, qui ont rarement des métas tases, a11gmen­
tenl le volume de la glande sans la déformer , el dans 
des proportions quelquefois énormes (2 kg. 600 sur un 
cheval : Douv11.LE, V. BALL e l Cu. Lo11m.rnD) (61). P arti­
cularité notable, le bœul bistourné présen te assez sou­
ven t au niveau des bour::;es un lympho-sarcome ou un 
séminome, bien connus des inspecteurs sanitaires . Enfin, 
le testicule représente un lieu de prédilection pour les l(­

ratomes chez différentes espèces d'animaux (Co1ms) (62). 

C. - Pénis. 

Le cancer du pénis esl surtout observé chez le cheval, 
el suirnnl D.\L\BHIDGE dans 16 % des cas . 

D. - Qtin. 

Le sarcome cl !'épi théliome du rein, fréquents chez le 
c-ltcual, se voient auss i sur les camivores e l le porc. 
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E. - Vessie. 

Le cancer de la ,·essie, sig nalé chez les· herbivores et 
les camivores par G. P i::nT, es l assez rare dans toutes 
les espèces. 

Avec le Prof. \/. ÜA L L (63) nous arnns, les premiers, 
individualisé !'épithélioma pavimen teux intermédiaire, en 
patholog ie comparée. 

Fait intéressant, que nul n ' avait encore signalé, cette tu­
meur, qui infiltrait et épaississait la paroi vésicale d'une ju­
ment àgée, s'était propagée à l'utél'us. Les noyaux cancéreux, 
blanchâtres, occupaient les plis long itudinaux de la mu­
queuse uté1 ine, dessinant de véritables chapelets. Le col de 
l'ut érus, véri ficat ion histologique faite, était intact. 

F. - Ovaire, Utérus, Vagin. 

Le cancer de l'ovaire, tout comme ceux, plus r are:;;, 
de l'utérus el du vag in, est. connu dans toutes les espè­
ces, ceux-ci se rencontrant surtout chez la uache celui-

' 
là chez la poule, où J'oyaire semble représenter un lieu 
de prédilection pour !'épithélioma. 

Pour T\L\nc. P1::c111-::'\.\HD1 C{)lle fréquence des tumeurs 
ovariennes de la poule serait en rapport avec l'étal con­
gestif des ovaires. 

Vo ici un tableau CJ Ui mel e n relief la fréquence du 
cancer ovarien chez la poule: 

Statistique J\larg . Péchcnarcl 
Siège des cancers : 

A pp. resp . P eau 
sarc. épil. sarc. épil . 

Appareil digestir A pp. génito-urin. 
sarc. épit. sarc . ~pit. 

Bouche 0 3 Ovaire 8 27 5 2 30 G 
P harynx 1 0 Testi cule 2 2 
OEsophagc l 1 Hein 2 5 
Estomac 3 3 
Intestin 2 9 
Foie 8 5 
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JI n'est donc que la pea11 q11i soit aussi souven t le 
s ii·gc de cancers . u L 'ensemble de toutes les tumeurs du 
tube digestif est d 'environ 25 cas, tandis que l'ovaÎI'c 
seul repré. ente environ 35 cas» (~L\nc . Pü :JIEN,rno). 

Il. - TUBE DIGESTIF 

Tout cela est bien différent de la patholog ie l111maine 
oil le cancer d11 t11bc digesti f, notamment celui de l'es• 
tontac, tient le p1·emier rnng {l~oussy cl \Vou:). 

A. - Langue, Pharynx, Œsophage. 

Chez les an inu111x, les tume111·s d11 tube digestif sont 
au contraire, assez rares. En particulier, le cancers pri. 
miti fs de la lang ue, d11 pht1J')ï1x, de l'œsophage propre• 
ment dit, cons ti tuent par leur ra reté de véritable:-, joyaux. 

La liltél'n lurc possède seulement deu.r cas iruliscuta/Jies 
d'épithéliome de la langue: ceux de JIAc F ADYE.\'.'. cl de 
PnC1c, obscr\'é.,, le premier sur 1tne chattn ùgéc de 
12 ans, le dc11xièmc sur 11nc ricille rnchc. Cc que l'on 
,·oil d'ordinaire, c'est l'cnval1i!:'scmc11l de la langue par 
un ép ithéliome J e la mùchoirc ou du pharynx. 

JI exis te quatre obserrnlions cle sarcomes . Elles se 
,·apporlcnl a11 cheva l (M 1mo1.E11 unsT) (64) r l aux cli iens 
(Bi-:1.r-:T (G5), G. P ETIT cl H. Gi:ini,\1x (G6), , ·. BA1.L cl C11. 
Lo1\IBAno). Les deux dern ières sont superposable:-. 

Le sarcome de PETIT et GEn~IAIN recueilli sui· un bull-dog de 
!J ans, s'était développé a ux dépens du tissu conjonctif de la 
partie m édiane de la langue, a u niveau de la buse de cet 
orgnne. 

Oans le cas qu 'a,·ec le Professeur V. BALL nous obser vâ mes, 
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-sui· un chien âgé de 15 a_ns, la tumeur (sarcome globo-cellu­
la ire), née sur la moitié gauche de la langue, au niveau du 
tiers moyen, s'étenda it en nappe sm· les faces latérales du 
pharynx. 

B. - Estomac. 

Le cancer de l'estomac est exceptionnel chez tou· les 
animaux. li n'c L bien connu q11c chez les équidé , mais 
c'e:-l au niveau du c11I de. ac .gauche de cet organe, tapi . 
~(•, non pas pa1· la m11q 11 e11 e gastriqllc, mais par un pro. 
longcmcnl de la muqllellse œsophagicnne . Cc n'esl 
donc pas un {•pi thc" lioma glandulai1·c, mais li n épi thé­
lioma pavimen teux. plutùl cc ophagicn (file stomacal.· 

L'rpilhéliomc d11 clll de sac droil c:a- l 11nc ra reté 
(. ·Tun~, (Gï), Y. BA1.1.). Il.\1~Bn 1ocE a lent(• d'cx­
pliquc1· celle très grande rarclé du cance1· de l 'estomac. 
chez le chien nolammcnl, « par la s labililé relative de 
l'organe, qui, au po int de me cmb1·~·ogénique, se dévc• 
loppc plus lùl » . 

C. - Intestin. 

Au niveau de l' inlcslin, seule exception, les lnmcur:; 
ne sont pa rares. On lrouvc plulùl des sarcome· q11c 
<les épi théliomas. Leur irgc csl indistinct. Les tumeurs 
peuvent èlrc mulliplcs cl en nappe, comme nous l'avons 
observé sur le gros inlcslin sarcomateux d 'un mulel. 

· D' une manière générale, la facilité avec laquelle l'épithé­
lium pavimenteux réagit sous les influences excito-proliféra­
tri ces les plus diverses mérite d' autan t plus d 'être soulignée 
que l'épithélium cyl indrique on g landulaire r este le plus sou ­
vent intègre. Ains i en est-il notamment, au niveau de l'esto­
mac, - comme nous le verrons plus loin - dans le cancer spi­
roptérien de Fibiger (ivoi r page 126) et l'épithélioma par le 
g0t1dron de ~lénétrier r i Derville (voir page 104). 
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D. - Lèvres. 

L'épilhéliome ou cancroïde des lèvres, qui ~iègc d 'on.li­
na ire à la lèvre inférieure, esl très mre chez les ani­
maux. Chez le chat notammen t, on trouve a$sez souvent 
un ulcère labial d'origine microbienne, secondaire à un 
papillome (V. IlALL el A. TAPER1'0ux) (68), avec lequel 
on a fréqucmmenl confond u l'épithéliome de la lèvre . 

E. - Mâchoires. 

Enfin, sur les rnùchoircs, on obser ve des sarcomes e l 

des épi théliomas, ceux-ci, nés aux dépens de l'épithé­
lium g ing ival le plus souvent, el pouvanl être térébrants . 
Chez les bovidés, cc cancer des mùchoires, assez rare, 
ne doil pas ê tre confondu avec les lés ions d'ostéite acti­
nomycosique. 

Q11a nl à l'épill1élioma paraienCaire (69), il csl connu 
chez le ch ien (2 cas : V. BALL), le cha l (2 cas : LrÉNAux), 
la vache (2 cas : Fou.: i::n, C11 . Lo~ll3.\no), le cheval (2 cas : 
G. PE'lTr). 

Ill. - SANG ET ORGANES HEMATOPOIETIQUES 

Les cancers du sang cl des organes hémalopoïétiquc:-, 
d'une étude Loule récente, assez fréquents chez les car­
nivores, si l'on vc11l bien considérer, avec P i\L\sso:--1 cl 
vVor.F, la leucémie comme un cancer du sang, existent 
dans Iou les les espèces. En particulier, chez le chien. 
nous avons c11 l'occas ion , avec les Professeurs PEYnœ. 

et BAu., de décrire le myélocylornc typique de la rate. 
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Il n 'ex istait aucune lésion osseuse. La tumeur avait secon­

dairement envahi le foie. 

Peul-être faudrait-i l cataloguer ai nsi le sarcome pri­
mitif de la r ate généralisé au péritoine, s ignalé en 1910, 

chez le ch icn, par G. PETIT (55), « el se présentant avec 
une physionomie telle qu'on peut en faire une véritable 

enlilé morbide ». 

IV. - APPAREIL RESPrnATOIRE - CŒUR 

:\. - Cavités nasales. 

Les cav ités nasales présentent quelquefois, chez les 
carnivores smloul, des sarcomes à myéloplaxcs, cxccp­
tionncllcmenl l'ép ithélioma (V. BALL cl Cn. LoMDARD). 
Nous ne cro)·ons pas, contrairement à l'opin ion de B,m,­
nnmcr::, que les cavités oro-nasales d11 cheval soient at­
te intes dans 16 % des cas. 

B. - Larynx et Trachée. 

Le ca i,ccr de la trachée est si rare que nous n'en avons 
trouvé aucune mention probante. 

IIAJIN (70) el Korn (71) ont bien s ignalé, le prem ier sur 
le cheval, le deuxième sur le taureau, 1111 cancer du 
larynx cl des organes environ nan ts ; mais le point de 
départ n'en apparait pas nel. Quant à Ile,K, il no te un 
sarcome cncéphaloïclc de la grosseur d'une noix sous 
la trachée d'un bœuf, sans en ind iquer l'origine. 
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C. - Poumon et Bronches. 

Par conlrc, les cancers d 11 poumon cl des bronches, 
sont hanaux. 

Chez les bovidés cl le clwl, . ils r appellent, parfo is, 
à s'y mépr endre, les lésions de la Lubcr c11losc, s11rloul 
lorsque le néoplasme s'éte nd en pendeloques 0 11 en 

plaq11es à la surface de la plèvre cos lalc (bovidés). 
Chez le chai, !'épithélioma broncho-alvéola ire peul res­
sembler élrnngcmcnt à des lésions caverneuses (V. B A LL 

e t C11 . LoMu.\no). 

Gnui\11J.\C11 (72) a r(•cemmc nt mon tré q11 e l'épit hélium 
des rn ics aéri ennes d11 cobaye « a une forlc lcndance à 

l l1ypcrplasic cl q11c le poumon représente chez le co­

baye l'organe sens ible pour les facteurs carcinogènes ,, . 

D. - Cœur. 

D'après fü::\01-:T (73), IGG cas de néop]a,-;mes card ia­
ques auraient élé observés, en tout, chez les an imaux. 
41 _sonl des lymphosarcomcs . li n'existe qu'une relation 
de lymphosarcorne cardi aque (paroi ventricula ire gau­
che) du cobaye . 

Chez le cheval, on peul voir la généralisat ion au cœur 
du sarcome mélanique {Musées d'A nalomic Palhologiquc 
<les Ecoles d'J\ lforl cl de Lyon). 

V. - GLANDES DIGESTIVES 

Il n 'est pas rare que les g landes digest.ives so ient le 
,-;iègc de l11m cm s malignés, notamment la g lande parn­
tidc c l le foie. 
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A. - Parotide. 

L'épi lhélioma parotidien r sl bien connu chez les car­
nivores cl le cheval. 

B. - Foie. 

Le cancer du fo ie a élé observé dans Ioules les espèces . 
G. PET IT cl H. G1,: ni\1.\1:\ (74) onl dôcr il. la transforma­

i ion cancércu:-:c des aJénomcs bi I ia ires chez les carn i­
\·or es. 

i\ noter q11 c le sarcome à cyst icerques Ju ra i. (voir 

page 122) se dé\·eloppc presque lo11jo11rs au nivea u cl11 

l'oie . Ce/le glande joue un ràlc uérila/Jlemenl actif dans 
1 ïnvol ut ion cancéreuse des kystes pa rasita ires puisque 
les jeunes lan ·cs de ténias, non encore enkystées, ex.­
traites du foie de ra is infcslés par la rnie buccale el 
déposées dans le tissu conjonclif sous-cutané de l'aînc, 
don nent dans 17, 8 % des cas Je véri tab les kystes à cysti . 
ccrqucs, qui jamais ne subissent la trans form ation sar­
comateuse (Bt..: 1.Lorn cl C1..an1s) (ï5). 

C. - Pancréas. 

L'épithélioma du pancréas est ,·arc. G. PETIT (7G) a 
rclalé le cas forl curieux d'un épithélioma d'un pancréas 
aberrant, au niveau de l'épiploon d11 lapin. V. BALL cl 
:\I. HoQuET (77) ont é tudié l'épithéliorna acino-ccn lro­
acincux Ju chai. No us-mèmc avons recueilli un épithé­
lioma pancréat ique s ur le cheval. 

l,c cancer lcmgh eransicn a été décrit par\'. BALL chez 
le chat., par Bnu (78) chez le chien. 

:\Icnlionnon:-:, a11 sujet des îlots de Langhcrans, que 
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<l 'après ~1cKZ.\'En cl H cPP, P1co1.cG.\ cl CLOFFAnI (79), 
les injeclions d'insu line ,·e/arden / f' apparilion du cancer 
du goudron t he: fa souris . 

VI. - GLANDES A SÉCRÉTION INTERNE 

A. - Capsules surrénales. 

Le Pl'of. V. 13.\LL cl nous-même arnns lro11vé les l11-

me11rs malignes des s111Ténalcs, que 1101 ,s recherchons 
syslémaliqucmcnl depuis quelque !roi<.; ans, sur la plu­
part des espèces. Elles son! a11 mo ins aw-s i fréqucn les 
que les néoplasmes lhyroïd icns . 

Notons d 'ai llcm s, à cc propos, q11c nous n'avons ja­
mais observé el qu' il n'ex iste pas à noire connaissance, 
en pathologie comparée, de relalion sig nalant que l' ap­
par ilion des l11me11rs dans le corlcx de la surrénale, les 
g land.es sexuelles ou l'hypophyse entraine 1111 change­
ment dans les caraclèrcs "'Cxucls. Les fai ts semblables, 
collectionnés par HALB.\N (80), en médecine huma ine, 
sont d 'ailleurs excess ivement r ares . 

B. - Corps thyroïdes. 

L'épilhéliome lhyr oïdicn, aberrant 011 non, assez ba­
nal, est quelquefois ossifié. Il pc11I, sur le chien, attein­

dre un volume considérable, déformer Iou le la r égion 
du cou et de l'entrée de la poi trine, noyer nerfs, vais­

seaux, trachée e t œsophagc (observation inédite. Ch. 
LoMnAno et R. T AGAND). 

Signalons que Rü 10No, St::i\DHA IL cl L \ SSALLE (81) ob­
servent de I'hypocrinie thyroïdienne, cw cours du can­

cer du goudron, chez le lapin. 
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C. - Glandes parathyroïdes. 

Le cancer pa ralhyroïd icn, inconn u en médecine nu­
maine, a élé décrit par G. P ETIT (82), pour la première 

fois, sur un chien. V . I3ALL en a s ignalé deux cas chez 
le cheval cl un chez le chien. 

D. - Hypophyse . 

L'épilhéliomc de la g lande pi tuitaire a été Yu une 

seule fois sur le chcrnl (1loLLt::nE.\L') (83). 

VII. - DIVERS 

Les ép ithéliomas mélanique el sé /Ja cé, véritables ra­

retés, sont connus seulement chez le chien où 3 cas d'ép i­
t.hélioma mélanique (V . DALL (84), G. PETIT) cl 3 cas 
d'épithélioma sébacé (CAmoT, Auc 111~, V . tlttLL cl 1\I. H.o­
QUET) ont élé obseryé::; . 

Quant à l'épilhéfiomc bl'anchiuf, G. P ETIT (8ô) l'a fa it 
connaîlr(:l en pat hologie comparée en en publiant 6 

exemples recueillis sur le chien (5) el la jument (1). 

ARTICLE li 

Particularités propres aux diverses espèces animales. 

Mais là ne se bornent point les fa its de la pa thologie 
comparée. Quelle espèce n'a point, même en cc domai ne, 
quelque parliculari lé ? 

.., 
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I. - Solipèdes. 

Le cheval c:-1 très so 11vcnL porlcu1; de scll'romes 111élani­
ques . Auss i M. G PETIT {87) avait-il pensé q11c le sérum 

des chcva11x mélaniq11es, q11i d 'ordinaire s' accomrnodcnl 

fort bien de leur maladie, pourrait èLrc cmplo)·é contre 
la mélanose, toujours s i g r aye de l'homme. 

C'est prcsqu 'cxclus i\'emcnl chez les solipèdes que 

l'on trouve des rltoles féalomes massifs, a 11 niYca11 des 
p lex us choroïdes . 

Ces animaux pré~cnlcnl encore un c11ricux lipome, 
dé\·cloppé, da ns la cavité abdominal e, à l 'cxlrém ilé d'un 

méso conjonct if qui le r elie à la Yoùlc sous-lomba ire cl 

peul d'aillc11rs se rompre Quant aux cancers du péni :::, 

du fourreau cl de la verge, ils sont tou t à faît compa­
rables aux mêmes lésions humaines. 

II. - Bovidés. 

Les bovidés présentent en dehors des chondromcs l'L 

des sarcomes à myéloplaxcs des os, parfo is énormes c l 

auss i volum ineux que le Irone d'11n homme {cas de G. 
P1::T1T cl Gi::m1,\1N,(88) recueilli s ur les côtes), 1111 c;pithé­
lioma lobulé de lu base de la queue. Fai t no table, les 
deux seuls cas de rhorio-placenlome, co nn11s en patho­
logie comparée, ont été r cc11c ill is sur la rnchc (FA1·m:) . 

III. - Suidés, Ovidés, Caprins. 

Les suidés onl surloul des sarcomes du rein, d11 foie, 

de l'utérus c l de l' intes tin ; les ovidés cl les capri ns, en­

core que cc soi t très rare, des lu111c111·s du foie, de l'os 
maxillaire, de l'œil, de l'orbite, du poumon. 
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IV. - Chien. 

Le chien montre l'os léo-sarcome de la cuisse, des 
l<ysles prolifères de l'ovaire comparables à ceux de la 

femme (G. P1nrr) (89); un cancer c/il des glane/es anales 
mais qui, en réalité, n'est qu'un cancer dél'iv6 de glandes 

sébacées périanalcs; un épifl1 élioma de la proslal'e . Il 
est encore, répélons-lc, le seul animal s ur leq11cl aie nt 

é lé recueillis les épithéliomas mélanique et sébacé . 
Nous arnns obscrv6 un lrès curieux sarcome de la 

voùle ·crùnicnnc ayant secondairement envahi l'encé­

phale (V. BAu . cl C11. Lo~m.rno) (90). 

V. - Chat. 

Le chai se fait .spécialement remarquer par un lym­

plwc/énome pur annulaire cle l' inlesl'in grèle (G. PETIT) 

(91), c l un polyaclénome bronchique annulaire inconnu 
chez les autres animaux cl chez l'homme (V. R\LL) (92). 

VI. - Lapin. 

Rien de part iculier en ce qui concerne les lapins. On 

leur connaît l'épi lhéliomc du rein, de la mamelle, du 
pancréas, de l 'ulérns, du lesliculc. 

VII. - Souris. 

La souris présente le plus souvent des tumeurs épi­
théliales, du type pavimenteux 011 glandulaire, d6vclop­

pées aux dépens des glandes sébacées ou mammaire,; . 

VIII. - Oiseaux. 

Les oiseaux, gallinacés surloul, font des fumeurs 
cutanées el ouariennes. Ils portent des tératomes, des 
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papillomes cu tanés, Yéritables cornes (Cn. Lo.,rn,rno) 
(03), dont certaines pourra ient subir l'involution cancé­
reuse. 

Les cancers de la cr ête cl du mélntarsc sont bien 
('On nus. 

Chose curieuse, l'adénome thyroïdien, assez fréquent 
chez les mamm ifères, es t rarement obser\'é chez les oi­
seaux (94). La lillératurc n'en contient que 15 . cas : 1111 

est dù à B ,\LAS, de Dudapes l (1906) ; un. à IL\L,\SZ (1911); 

onze à Fox (19.23); e t enfin deux à l(ui:,K -\~rP (1925). 
Les observa tions de D.\L\S, H,\LA Sz, de Iü:n:mA~rP, onl 
parlé sur 2.409 nutop ics d'oiseaux di,·crs . Deux cas 
de Fox ont été recueillis sur la poule. 

IX. - Poissons. 

Les poissons font surtoul des ium eul's muscu lail'es. 

Sur 13 cas fopportés par fil. P LE IIN (95), 8 se décompo­
sent en myomes de l'cs lomac de la trnile ou de la peau 
de l'ahlclle, près de l 'anus ; fibrome des muscles du 
corps de la hrêmc; lipo-fibromc des muscles du bro­
chet ; sarcome des mu clcs du saumon des fon taines ; 
sarcome des muscles du cou de Lcuciscusidus ou du 
,·a1ron ; fihro-sarcome des muscles du tronc de nase. 

l{emarques générales. 

Il y aurait encore beaucoup à dire, du seul point 
de vue particulier où nous nous sommes placé . Mais 
à dessein n'avons-nous pas mentionné les cas de cancer 
tels que le sarcome de la caroncule lacrymale des bo-
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\' iùés, le lyrnpho-sarcornc de la verge d11 chier, (Snc1rnn), 
la tumeur de Pcy lon n ous des gallinacés, dont la conla­
g ios il é ou la facil ilé de reproduction en série indique 
leur place au chapitre de la contagion OH de la greffe. 

La notion irnporlanlc qui domine Lous ces faits, c'est 
qu'en palbolog ic comparée, tout comme le Professeur 
DE LBET (96) l'a s i bien soulig né en médecine humaine, 
les organes conco11 rant à la reproducti on cl fonction­
nant d 'une manière in lerrniltcntc : mamelles, testicules, 
orn ircs ... , semblent particulièrement prédisposés a 11 
cancer. La remarque cs l si générale qu'elle s 'app lique 

même aux amphibies . E l ùès lors, s ' il y avait un rapporL 
e ntre la fonction des organes eL la fréquence de leurs 
cance rs, la question q11i se posera it ne sera it-clic pas: 
« Est-cc parce qu'ils fonctionnent trop ou parce qu'ils 
ne fonctionnent pas assez? » (DELDET) . 

:\"olons aussi q11 c les organes hé' lérotop iqucs abcr­
raQ1ts se cancérisent assez facilement. La prc11vc en csL 
ùans la grande fréquence du cancer testicul aire chez les 
chevaux cryptorchides, comme l'ont si bien remarqué, 
CADIOT cl G. PETIT ; dans les exemples assez banaux de 
cancer thyroïdien développé aux dépens de glandules 
r1bcrranLcs, chez le chien notamment. 

Cer taines parties d11 corps semblent plus part iculiè­
rC;men L épargnées par les tumeurs malignes . Tel est le 
cas des régions de la tête s ituées au-dessus de la bouche, 
des premières vo ies cl igcstiYes cl de l'es lornac, de la 
trachée-ar tère, des ilots de Langhcrans, de la glande 
parat hyroïde et des glandes sébacées, de l'hypophyse. 



CHAPITRE VI 

ALIMENTATION 

I. - RÉGIME ALIMENTAIRE GLOBAL 

Pour la plupart des cancérologues, le régime alimen­
ta ire global quel qu'il soit, carné, végé tar ien ou mixte, 
ne joue aucun rôle important parmi les faclc11rs de pré­
dispos ition générale au cancer. L 'existence du cancer 
chez les différentes espèces d'animaux semble avoir ruiné 
une thèse, sou tenue d'aill eurs plus encore en médecine 
humaine qu'en pathologie comparée. 

Les premières observations du cancer des oiseaux 
faites par Lornn el RoussEAU, en 18,13, sur les aigles cl 
les rn11 tours, ·1a fréquence du cancer chez les carnivores, 
arnicnt frappé les chercheurs . Et, aœc LEDLANC (97), 
Tn,\suo-r notammcnt1 ils incrimina ient l'alimcn talion car ­
née comme cause prédisposant au cancer. VERNEUIL (98). 
accusateur convaincu de l'alimcnlalion carnée, se de­
mandait mèmc si la viande de porc n'était pas spéciale­

men t 11oc1Yc pour l"hommc. 

:e 
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~ 1 al he11rc11,.;rrnen l po11 r re l te h:,potiH'se, b us saYc1ll 
a11jou rdî1t1 i q11c les herb ivores so nt. a tteints comme les 
carnirnrcs . Chez ces derniers mèmc le cancer ne fr appe 
pas plus sourent ceux receva nt une nourri ture presq11' 
cxclus iYcmenl carnée q11c les au tres. 

De fai t, il a été irn pos;-: ible de rend re les :rni111aux ca11-
d Tc11x en les soumett ant à des rt;gimes alimentaires spé­
cia11x. A cel égard, ri en n'est plus faux que la remarcp1c 
t.le L t-:BLAXc, à sarnir que les chiens so11mis à une ali­
mentation carnée cl privés d 'exercice, ten us · à l'attache 
011 séq11cslrés sont plus souœnt q11c les autres altcints 
de t II meurs . 

Aucun fai t n'appuie non plus l'hypothèse suivan t· la­
quelle Je chlorure de sodium des aliments expliq11crail 
le cancer du tube digestif; l'ea11, les crudités (\lETCIINt­

KOFF) joucraicnl un certain rôle. A11 contraire, toul cc 
que nous savons en pathologie comparée s'inscrit contre. 
Pour ne donner qu·un argument, qui n'aurai t observé 
fréquemment sans cela Je cancer de la caillette chez Je., 
ruminan ts, si friands de sel gemme ? 

Il. - TIWUBLES DU MÉTABOLISME BASAL 

Telles étaient nos connaissances jusqu 'à ces temps 
dern iers . La bio-chimie, et la phys io-pathologie du ca n­
c~r, qui débu tent à peine, les ont déjà grandement élar­
g ies . 

La plupart des expérimenta teurs a nciens modifia ient 
e n bloc le rég ime alimentaire des animaux observé~. Ils 
no tèrent ains i l'absence d'in fluence de J'alimcnlalion car­
née dans la pathogénie des t11 mcurs . ~lais le rôle ùc 
certains corps particuliers, alimentaires, médicamenteux 

14 
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ou de constitut ion, leur échappa. C'est de cc côté que 
s'ot icnlenl les biologistes acl11cls. 

« Le cancer est toujours conslilué biologiquement 
uvant de l'étre histologiquemenl n (B.\;-;c) (99), cl dans 

celle phase de malig nité biologique, ùon l la durée va r ie 
sans doute avec les espèces, les altération:; du mélabo­

l isrn e phys ico-chi miq11c cell11 la irc (A . L u~111~nE) jouenl un 
g rand rôle. Ces modin calions d11 métabolisme basal cl 
de l'équili bre ionique du plasma, les var ia tions des l i­
poïdes du sa ng, au cou1·s du cancer cxpél'imcnlal, onl 
été par liC11l ièrcmcnL é tud iées par RéMo:-;n, SE'-'DHAIL cl 
LASSAU.E (81), Stll' le lapin . 

BAurn (100) précise que le cancer ne peu l surven ir sa ns 
qu' il y ai l d iminu tion de la tens.ion superficielle des lu­
meurs de l'organisme. 

Nous n ' in sis terons pas sur ces données fort intéressan­

tes, pas plus d'aill eurs que sur la constit ution chimique 
du tissu cancéreux, s i bien mise en relief par le P rofc • 
scur Ilorn~. Lc11r élude nous en traînerait trop loin. 

Examinon p~1l6l succinclemenl le rôle de quelques 
substances clans la pathogénie du cancer, quelle que soit 
leur orig ine . 

/1 /afières protéiques, en généra.l. SuCIUHA cl l3E:\'EDICT 
(1.01). cxpéi'imcntanl s ur le r a l épilhélioniale11x, noten t 

que la richesse ou la pauvre té du régime alimenta ire en 
matières pro téiques n' influe1)I pas sur le dé\'Cloppemenl 
des lumc111·s. ~Jais l'absence de protéines d iminue la ra­
pid il·é de la croissance des tumeurs . 

Gnom.Y (102) ad mcl comme cause préd isposanl à 

l'évolulion du cancer un métabolisme par trop intense 
des n ucléo-proté ides. 

) 
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l ïlamines . C1u m:n (10:3) obse1·,·e que la croi;;sance des 

cellules cancéreuses chez divers anima 11x ne pe11 l pas 
ê lre arrêtée par réduction des vitam ines . 

Choleslérine . Enrn, J{u:\'GE cl \ i\T,, rnrn (101) consta­

tent q11c les so1iris so11miscs à 11 11 r égime conlcnan l de 
la cholesléi'inc cl du rouge écarla te, se cancér isent plus 
facilemen t par la méthode des badigeonnages a11 gou­
dron, que les animaux noun is avec des g ra ines. Aussi 
incriminent-ils la choleslérinc d'activer la prolifération 
épithéliale. On sait, d u reslc, que la r ichesse des tissus 
en colloïdes cl to11l spécialement en cholcstér inc, est plus 
accentuée chez les cancéreux que chez les :;uje ls nor­
maux. 

Gmisses. LEc1.oux (105) recherche l' in fluence des 
graisses s ur le cancer d 11 goudron de '1a sour is . 

Lanoline. YuT .\ KA Ko:,,;, en fa isa nt ingérer à des lap ins 

de la lanoline non p11 r inéc, a11ra iL ob te n11 des adénome.; 
gas triques et des papillomes li ng ua ux. Il esl vrai que 
ses lrarnux ne fu rent pas confirmés par h mcrn. 

Oxygène. Pour Boux1110L (106), la cancérisa tion cellu­
la ire peul être la r ésullan te d 'une alirncnla tion oxygénée 
insuffisante. 

GLAESS!ŒH (107) s ignale que la comb ustion de l'acide 
laclique csl défectueuse chez les souris cancéreuses . 

RussET. (103) observe, in vitro, que les tissus néopla­
siques de ·la souris, contrairement aux tissus normaux, 
fo ie excepté, ont le pouvoir de consumer un ou plus ieurs 
des trois pentoses : arabinose, xylose, rhamnose. 
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A . Minéralisation de l'organisme. 

Le rôle imporl anl joué par la minéralisalion de l'or- · 
gan ismc, cl principalement par le mag nés ium, le polas­

s i11m dans la pathogénie d11 cancer a élé maintes fois 
s ig nalé. 

Polassiwn . Ains i, comme ra s 1 remarq uablcmenl mis 
ch évidence L.,z.,ru;s R,nr.o\\·, le cancer de la vés icule 
bil ia ire s 'obscrrn s11rlo1il dans les vés icules calculeuses, 
mais excl 11 ,- ivcmcnl da ns celles clonl le ca lcul est r ad io­
actif. Il est donc perm is de s upposer q11e la radio-acli­

vilé jo 11 c un rôle dans la production des cancers bi lia ires . 
Or, l'un des éléments cons liluanls de l'organisme, le · 

pola:-s ium, est rad io-act if (Z\\·AnoE~1A1Œn). On peul clone 
se demander, a\'ec P. D1-:r.n ET (96), l\OJEo:-.-cKOFF (108), 

s'il ne jouera i! pas un r ôle dans la production de qucl­
f(ues cancers . Dès lors, n'est-il pas logique d'admin istrer, 
à' des an imaux d'ex pér ience, le potassium ,-011s la forme 
la pl11s fac ilement assimilable, ou de lc11r donner, pour 
se rapprocher des cond it ions nal urcll cs, tels aliment.:; 
dont certains cont iennenl cent fois plu. de polass i1m1 
que les I issus (P . D ELB ET) ? 

llrsénic. li serai t inléressanl d·agil' de mèmc a\'CC 
l'arsénic, donl le r ole étiologique est e ncore di,-culé 
(13.,Yt::-i·) . LErrc11 cl J<E;,;N.rn·,,y -(109) n·onl Qblcnu aucu n 

rësullal en faisa nt ingérer de l'arsénic aux soul'is. 

°Zinc. Les laux du potassium, du zinc, élémcnls biogé-
11 61 iq ucs im porlan ls, a11g men lent dans les l umeurs de 
la so11ris . 

p == 
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Calcium. Entre le potass iu m cl le calcium cx is lc nor ­
malement une rela ti on antagoniste en lanl qu 'agents 

r égulateurs du dér cloppcmcnl des tissus . Celle relation 
~e trouve mod ifiée chez les cancérc11x. 

PoLrc,,nD, Tno1s11-: n cl WoLF soutiennent que l'ion cal­
cium joue 1111 rôle inh ibiteur sur le processus lumoral, 

cc que mc llcnl en évidence les recherches de fü'.:MOND, 
SE:-;Dn,,1L el L.,~s.,1.1.E (81) sur le lapin cancéreux, cl cc 

q11c confirme1rl les expériences que le Professeur V. 
B.,1.c cl nous-mèmc avons poursu ivies . 

Expérien ce. Plus ieurs lois de lapins soumis 1' la cancéri­

sai ion par Je goudron de houille de cornues horizontales, 

électrolysé s uiva nt la méthode de l{oTZATTEFF (in 131ill. de l'Ass. 

f1. 1)0ttr l ' ét . clti Cancer, fév. 1925, p. 122, (voir page 102), re­
çoivent dans leur a limentation quotidienne, àix à quinze 

jours avan t leur tra itement et durant toute la durée des 

expériences, des doses progressivement cr oissantes de phos­
phate t ricalcique, de chlorure de calcium et de chloro-calcion 

(solution tt irée de calcium chimiquem ent pur stabilisé, dont 
80 ,gouttes équ irnlent à 1 gr. de chlorur e de ca lci um). 

911 seul lapin s'est ca ncérisé (25°_ jour). Encore faut-il noter 
qu' il 1~'avait été traité, préalablement aux badigeonnages, 
qu e dix jour s seulement par les sels de chaux. Chez les autres 

lapins, la cancérisation n e fut pas ·obtenue même a près 57 
jours , d'expérimenla Uon. 

Cependant, p resque tous les la pins témoins soumis à la 
cancérisation suivan t la même méthode, mais recevant une 

a limentation normale, fai saient du Cçlncer du 27< au 28° jour 
(1·oi r page 103). 

JI !';Crnblc donc q11c le ralcium joue un , à!f inhibilif 
sur le processus lum oral. 

V 7 
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B. Glycogène. 

Le glycogène infiltre abondamment les cellules des 
néoplasmes en voie cl'accroissemenl (Bn., LT 111). J\us::;i 

Di:: IlAc1rnn a-t-il supposé que le processus tumoral étail 
la conséquence de l'accunrn lation du glycogène en un 
point de certai ns organismes arthritiques. 

Avec l\f. le Professeur V. BALL nous nous sommes 
demandés s i une a limentation, riche en glucose, ne fa,,o­
r iscrait point le déYcloppemenl du cancer . 

Expérience. A cet effet, plusieurs lots de la pins, badigeon­
nés avec à u goudron électrolysé, suivant la techni que de 
K OTZAREFF (voir page 102), ont été soumis au régime sucré 
(glucose hydraté et glucose anhydre associés). dix jou r·s ava nt 
Je début des expériences et durant le cours entier de celles-ci. 

Ces anima ux se sont cancéri sés, suivant le goudron , de 3 à 
11 jours p_lus tôt que les témoins. 

Il semble donc que l'alimenlalion surrée fa vorise !e 
développement du cancer. 

Tel esl l'aspccl que présente le problème sous l'angle 
où nous nous sommes placé. Nous n'avons voulu en 
donner ici qu'un exposé bref, volontairement incomplet. 

JI suffll néanmoins pour montrer qu'à la question, un 
peu s im ple, de l'alimentation telle que la comprenaient 
nos pères, s'es l substituée la notion large et féconde dc"­
rélations qui unisscnl le cancer aux phénomènes de la 
nutrition, comme l'ont bien vu l [ 1-:nT\\' JC, Hossu::, L,-:­
c nAi'\D (11 2) ; à des troubles du métabolisme des corp~ 
s imples ou complexes, alimenta ires ou de conslilulion. 

Et c'est au fond une constatat ion rassura"nlc. Elle per-

). 
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rn el d'entrevoir 11110 prophylaxie basée sur le rcjcl sys­
tématique 0 11 la neutralisation de toul corps cancér i­
gène, cl un trnitemenl médical fondé Ill' l'emploi théra­
peutique d'agents qui pourront cntraYer le proccssu-.; 

tumoral. 
Le cancer du goudron, lui-même, s i fortement à la 

mode aujo11rd 'hui ·crait moins, d'après L1P c 11üTZ {192.!i } 

(113), un cancel' d' irritation locale que l'expression tis­
sulaire d'un trouble général du milieu intérieur. 



CIIAPITHE VII 

MALADIES GÉNÉRALES 

I. - ESQU ISSE DE PATHOLOGIE HUMAINE 

Si les lro11bles d11 métabolisme cellulaire intervien­
nent dans la pa thogénie ou l'évolution des tumeurs, 
comme les cancérologues lcn·derii à l'admcllre, il n 'étai t 
pas illogique de supposer, à priori, que l'arlhrilisrnc. 

cc groupe <le ma ladies, par troubles de ia nul.ril ion, 

po11vait jouer un rôle dans la production du terrain 

cancéreux. Et en fait , les médecins ont incriminé la 

go11lle (RUM11rn), le rhumatisme (TE1ss1i::n), le diabète 

(TuFFIEH), comme ca11ses préd isposanl au cancer (114). 

Il n'es t d 'ailleurs pas jusqu 'aux maladies microbien­

nes, a ig ües ou chron iq11cs, qui n'aienl élé accusées de 
favoriser le dé\·cloppemcnl des tumeurs (syphilis) ou 

d'enlrayer leur évolution (rnriol e, érys ipèle) . Cer tains 
aulcurs, en France, tout au moins, onl même admis 

jusqu'au déhul de ce s iècle, 1111 véritable ant agonisme 
entre la tuber culose et le cancer . 

J 
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II. - PATHOLOGIE COMPA~ÉE 

Exam inons à cet égard le champ de la pathologie 
('0111 parée. 

A. Arthritisme. 

Le terrain arthr itique a, de longue date, alliré l'a l­
lcnlion des cliniciens . 

1 • E c::éma. T n.\snoT (14) enseigna it que presque Lous 
l<'s chiens ou cheYa 11 x cancére ux avaient C'll au paravant 
des érnplions eczémateuses . 

CA 010T (46) noi e, dans les anlécédcnls de quelques 
,;11jcls cancéreux, des troubles se rallachan l à l'eczémà 
01 1 à l'hcrpélismc. 

L11'.:.'l.\n (58) s ignale que les fibromes de la rég ion d11 
fou rreau, qui ne sont pas rares chez le chcv'al, 'coex.is­
lenl hahituellemcn l avec l'eczéma chroni que. 

i\ ins i lïnfluencc de l'eczéma apparaitrait assez mani ­
feste s i, par ailleurs, d' in nombrables cas de cancer 
n'étaient jamais précédés de rnanifcslaLions arthritiques 
cl s i, comme le relaie d'ail leu rs C.\010T, de nombrcm. 
chiens rhuma tisants 011 eczémateux ne reslaicnl indem­

nes de néoplasme jusqu'à l'cxlrêmc vieillesse . 
La rela tion que l'on n vo ulu élablir entre l'cczêma et 

le cancer semble donc cx lrêmcmcnl fragi le. 

Il ne nous a jamais paru , du reste, <lans aucune de 
nos observat ions, qu'il y a it le moi ndre r apporL entre 
ces deux maladies . E n s trict~ vérité, il fa uL dire qu'elles 
sont très fréquentes Ioules les deux chez les carn ivores, 
les lésions eczémateuses, en particulier, consliLu ant une 
courante banalité . i\l ais aucun fait n'autorise à aller, 
plus loin. 
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2°) Diabèfe. Hlwmatisme. Gaulle. De même chez k 
chien où le diabète et le rhumatisme ne sont pas rares, 
nul n·a jamais encore soulig né un rapport en tre ces 
maladie,; et le cancer ! Happclons, à ccl é·ganl, que l'ex­
pé· r·imcnl alion établit pourtant sans nul dou te le rolc 
fnrn r isan l d11 sucre dans le développement du cancer 
rxpér-imcnlal du lapi n (m ir page 72). 

Pa,; d'exemple, non plus, de confus ion de gou tte cl 
J e cancer ! E l pourlan l l'inflltralion ural iquc, fréquente 
chez les oiseaux, détermine des lés ions i111 porlantes an 
ni vea u des palles, régions de prédilectio n de-, papi llomes 
et d11 cancer des gallinacés ! 

B. Tuberculose, 

Quant à la tuberculose, la liltérature ne possède qu'un 

exemple de sa coexistence avec le cancer . Encore n'est­
cc point s 111· I.e mèmc organe! C'esl le cas rapporté par 
le Prof. V. B ,\LL (15), d'une chienne bouledogue, âgée 
de 4 ans, présentan t, à la fois, un carcinome encépha­
loïdc du vagin et une tuberculose atypique du foie. Il 
st1ffit , en tous cas, pour dire avec L ETIJLLE, CLAUDE, que 
la tuberculose cl le cancer ne s'excluent pas (1). 

C. Maladies infectieuses aiguës. 

Disons enfin que nous n'avons jamais observé de re­
tard ou d'arrèL dans le développement du cancer par 
suite de l'éclosion d 'une maladie infecti euse aiguë. Les 
faits semblables sig nalés, en médec ine humaine, dans 
la variole el l 'érysipèle notamment, ne sont peul-être 
que simples coïncidences, l'évolution d'une tumeur étant 
parfois lrès irrégu lière. 

J · 
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Tels sonl les fa its . Ils ne sont point farnrablcs à l'idée 
d'une diathèse néoplasique, au sen,- où l'cntcndaicnl 
G n ASSET (llG) cl Vrnxcr;1L (] 17), se résolvant par l':n­

lhrilismc. 
S i le cancer animal coexiste parfois avec des lésion-: 

banales, toxi-infect.icuscs, arthritiques .... , aucune prcu -
Yc n'établit de relation entre ces manifestations et les 
néoplasmes. 



CHAPITRE VIII 

CONTAGION 

La q11cstion de la contagiosité du cancer a suscité de 
nombreuses controYcrscs. 

1. - LES EPIDEMIES 

La présence de véri tables épidémies de cancer chez 
irs salmonidés, le hœuf, la poule, la souris n'y a, du 
res te, pas peu contribué. 

A. Bovidés. 

C'est en 1782 que Cn,\DEnT, pour la première fois, si­

g nala, en Bretag ne, une vérit able épizootie de sarcome 
de l'œil de. bovidés . L 'affect.ion, développée aux dépens 
de la caroncule lacrymale (L1::o LoEB) (ll8), devait causer 

plus tard de véritables r avages dans les grands éle­
vages de l'Amérique. Des mesures prophylactiques aya nt 
s uffl à enrayer son extension, il semble bien que l'on 
n'ait eu affaire qu'à une pseudo-tumeur infeclieuse. 

B. Poissons. 

1) Sa /monirles. Pausse tumeur éga lement , cet épithélio­
ma contagieux du corps lhy,.oïcle des salmonidés ·qui, au 
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d1' but de cc s iècle et surtout. en Hl03 cl 1904 causa les plus 
grands ravages par mi les truites artificicllcrncnl écloses el · 

les poissons des grands lacs nord-américa in,;, e t créa une 
véritable panique parm i les consomma tct1rs . D'après 
G1LnüT11, 7 % des truit es s:111monrcs péri rent dans les 

piscines de la Auckland Socict:-· IIa tchcry . B ONNET vil 
plus de 3000 cas cla ns un au tre élevage en quatre mois . 

i\l un.nAY, P1.r-:11x, PrcK, JADOULAY étudièrent alors le 
cancer des piscicultures. Une Commi:-;s ion d'Ilygiène di­
rigée par G.\Y1.ono, C LO\\' ES el H ,rnwEY, supprima le 
fléa u par un traitement au sublimé cl à l'iode. 

B.\s11Fono (119) qui avait beaucoup· étudié ces hyper­
troph ies de la thyroïde, répéta plusieurs foi s q11 'éllcs ne 

clcrn icnt pas ètrc con;-; idérécs comme des cancers épidé­
miques, et rassura les consommateurs (120) en disant 
que l'affection n'était pas transmiss ible à l'homme, alors 
même que le poisson sera it ma ng6 cru. 

Les recherches mi1111t icuses ùc Dwm l\L\nL\' E (127) en 

1909 cl 1910, devaien t confirmer les affi rmations de 
BAs11Fonn et précis-cr la pathogénie du go itre en le rat­
tachant à un trouble de la nu trit ion. cc Le goitre des 
poissons n'est ni infectieux, ni contagieux. La surpopu­
lation des bass ins cl la suralimentation au moyen de foie 
el de cœur de porc cons tituent les facteurs étiologiques 
principaux. On a pu porter un remède immédiat au ma l 
en nourrissan t les truites avec du poisson de mer. ,, 

2) Poissons divers . L'all ure épidémique des pseudo­
lumeurs, de siège variable, rencontrées chez les poissons 
les plus divers, s'explique tou t aussi bien. Elle relève de 
l 'in festation para:,ila irc (nématodes, cestodes) el de l ' in­

fection (mycoses, bactéries) (BAs11 1?onn) (122L 



-80 -

Il en csl 110lammcnt nin i d11 sarcome /11s0-cefl11la ire 

rulané que scpl poissons d'un même aquarium préscntè­
rt' nl !-,ucccssi\'cmrnl (RoFFo) (123). La propagation cessa 
di·s qu'on cul ùt.'•:; infccté i·nergiqucment la pisr inc. 

C. Gallinacés. 

Chez la poule, on pe11I ohsen ·c1· /' épithélioma du méla­
/(11' e, à l'étal endémique, dans certains élcrngcs. Rien 
dr ~urprcnanl à cela, q11 and on sait q11 ' il est hahil11cllc-
111enl greffé ::.ur· la ga le des pa lles. 

Il n\ a donc pas d'cxr mplc proprement dit de con .. 
lag ion du cancer, puisque cc qui se Iran met d'abord iei, 
c'est un agent parasitaire, là vraisemblab lement un 
agen t infectieux. Encore faudrait-il admcllrc, cc qui 
n'est pas prou\'(\ que le sarcome de Chabert cl l'épilh(•­
lioma ùc G,\YLOno, CLO\\ï•:s c l lT.\H\\'EY sont r{•cllemcnl 
de, tumeurs ! 

O. Souris. 

Chez la · ouris, où l'on ob cr\'c des tumeur:; beaucoup 
plu · comparables à celles de l'homme et des grnnds ani­
maux, GAYLono cl C LO\\'ES (L904), Do11111;L (124), Gin,,no, 
L1c:--1irnE , i\lic11,u:u s (125), Lorn (118), i\lonE.\ IJ onl s i­
gnalé la contagion c/11 cancer . ;\lais DA 11 rnnn a ncllc­
menl établi que la contagion de ouris saines par le,:; 
rage. où avaient s{•joul'llé les ::.ouris cancrrcuscs n'étai l 
q11 'un mythe. Ces cages (•laient mal entretenues, et le" 
paras ites q11 'ell es contenaient, surrisai cnl ù créer dei; 
pseudo-tumeurs inflammatoires, diagnostiquée::, ù lor'L 

= 

- 81 -

comme lumc11rs. 0 11 s11r lesquelles des tu meurs ont pu 
se greffer. Enfin les animaux d'expérience (•la ient pres­
que tous ügés et se ll'Ou\'a nt ù !'fige du cancer, auraient 
p11 en faire dans n'importe ~1uclle cage (B.\SIIFono). 

li n'existe donc pas de « cages à cancer » (CoND.\l\lJN, 
~LYE, \VELLS, ÂPOL,\NT) (126). 

11. - LE CANCE!l SPONTANÉ 

A. Expérience fondamentale. 

Dès que l'on cxpfri menlc sur les animaux domc~ti­
q11cs, du rr. le, il est birn facile d'établir que le cancer 
n'est pas contagieux. C.,o,oT, G1LurnT cl Rocrn (14) fon t 
cohab iter, des mois durant, des chien figés cancéreux 
avec de sujets sains. El malgré que les épi thé!ion1es 
soient ulcérés, la niche étroite, la litière rarement rell'. 1Ll· 

\'Cl(•c - toutes cond ition fm·orab lrs ù la con tag ion du 
mal -, ils n'obserrcnl, mèmc au bout d'un an, · aucun 
fait de contagion. 

B. Critique et explication de quelques faits. 

Les as.;rrlion~ de Brno (12ï) qui aunlil \'11: 1 • 11n 
chir n contracter 1111 cancroïdc r n léchant Irs Jt,v1·cs épi­
théliomatcuscs de son maître; 2° 1111 vieillard possédant 
un chien carcinomalr ux mouri r d'un cancer de la \'ési­
culc biliaire ; 

de BULOT (56) qui rapporte une ob:::rrrntion semblable 
ù la premifrc relati on clc lfroo: 

de H ALL (128) qui s ignale la Iran mission à un homme 
du sarcome d'un chcrn l qu ' il soignai t : 

de l<t•11 cl Gnoss (12ü) qui citent deux cns où des 
bœu fs auraient contagionné des hommes, 
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ne sonl que coïncidences, en admcllan l - cc q11i n'es t. 

pas du loul prou\'é - que le diag nostic de cancer soi t 
cxacl. 

Nombr·c de cancers endémiques des bo\'idés onl traiL 
à l'actinomycose (CA010T). Q11an l a11x papillomes conlu­
g icux, lrnns missiblcs entre animaux de mèmc espèce 

(bœ uf, chien (C,\DÉ.\ C (130))) ou d'espèces différentes, cc 

sonl bien plu lôl des lés ions infectieuses que des néoplas­
mes. El l'on s'cxpl iq11c alors la lransn1is ·ion des vcrrncs 
<l11 pi,; 011 des !rayons de Ja· \'achc ù la ma in de l'homme 
penda nt l'acte ùc la mulsion. 

C Contagion par les ingesta et par les rapports sexuels. 

1 ° Ingcsla. Depuis long temps la sc ience a fa il fi de 
la con tagion par les ingcsla solides ou liqu ides. El il 

n'_y a plus q11 ' 1111 intérêt hisloriq11e à rappeler les fai ts 
dont on appuya it semb lable lhèsc : près d'un foyer can­

c<.:·1·c11 x1 Ici a1llcur mention ne q11 '11n propriétaire perdit 
coup sur co11p deux chiennes de ca ncer de la v11l\'e 
(C,\O[OT). 

2°) Rapports sexuels. Il en est de mèmc de la tra ns­
mission d11 cancer par les rap ports sexuels . 

On sail bien aujo11 rd 'h11 i que le prétend u lympho­
sarcome, éludié par Snnmn (131), \VAs1mounN (132), 

cl q11i se transmel entre chiens par le coït , est une lésion 
très spéciale, rappelant pl utôt la slruclm·c des végéla• 
lions inflammaloires que celle d'un lympho-sarcomc 011 
d'un sarcome. Et dès lors, r ien d'étonnant à cc qu'un 

chien, à sarcome de la verge, transmclle celle lésion 
à 11 ch iennes sur 12 qu 'il couvre, comme le rclalc S1111TH 

\VAs11nounN. Trois de ces chiennes, à tumeurs vaginales, 
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la lrt1ns mi r1' 11t ù 1111 fox-terr ier, q11i i11 ferlu, ù son tour 
J chienne sur 2 qu 'il COII\Til. To11s ces ani111a11x mo111·11-

rcnl de cachexie. 
P o11 r B.\~11 Fo11 0, ,r1·1rn.\Y et Cn.n11-:n, cc serait d'ai llcur:-­

con lrairemcnl a11 x dires de S-r1rnE1t (133), Bn :nE cl 

Em.\"c ( l'."!-'i ), 11ne lc'sion infect ieu~c . 

D. Contagion du chirurgien. 

Faiso ns rcmarq11 cr enfin q11 ' il n'cxi,;ll' a11c11 n fa it ùc 

conlag ion de c-hirnrg ic n par le cancer animal. 

To11 t c-ela est fo rt instructif po11 r la m(-dcc inc de 
rhorn me ! (' 'csl 1111 arg111nent c· loq11cnt con tre les défcn­

se111':'i de,; maisons à cancer ; cont re cc11 x qui crnicnl il 

Ja contagion professionnelle d11 chirurg ien ou à celle <le 
lïnclividu sa in par des liquides cancérc11x, à la trans­

miss ion d11 cance1· par les rapports sexucl_s ! 
B AZl1' (135) qui , ces dernières années, rappor ta plu­

sic11rs observa tions de maisons à cancer, <' Il faisant tou­
tes réserves sur l'hypo thèse de la contagion, remarqua 

que la durée de l' inc11bation, au cas où l'on ad rnctlra!l 
la contagion, var ie entre 2 cl 12 ans . La t11me111· po11rra1l 
donc n'ètre que la man ifeslation ultime d 'une infccl io11 

s ilencie11sc dont les accidents prirnaircs cl secondaires 
a uraienl passé inaperç11 (B,\rn,), 011 pl11s gén(•ralemcnl la 

conséq11c11 cc d"unc long11c action ùcs agents cancéri­

gènes . 



CHAPITRE IX 

HÉRÉDITÉ 

Les 1·cchcl'chcs de Lorn, ;ili s 

PLE1r;,· onl donné ù celle q11 c::; lion, 
FOno (-19), ,\l t.:nn,\Y, (18), Trzzr::n, 
d 'uc!ualilé. 

1. - SOUl{IS. 

A, Observations. 

Stn:, :\fi:--;; . ,.,,nK, 
travail lél' par B,,s11-

11n véritable regain 

1\1 .,uo, 1.r1: (130), de Chicago, ayan t ohscné en une di­

za ine d 'a nnées plus de 500.000 ·ouri · provenant de 3 sou­

ris saine:-, noie qu 'il c · t, à coté de lignée . ..; indemne · ck 

cancer ou ù cancer ll'ès l'arc. des lig nées où loufes les 
générations <'n portent de lo11lcs sortes, et s11 r!out de . ..; 
sfri cs all cinlrs de la mèmc fonnc d 'épihéliomc 011 de 
sarcomr, réapparaissant h inlerrnllcs r(•g11licr;;, tanlol 

su i· le mèmc Ol'ganc, lanlùl , ur des orga nes différents, 
voire mèmc que Ici organe fait pl11tùl d11 cancer secon­
daire et fixe ~es mélaslascs à lei cndroil. D'où i\Iiss SLYE 
conclut, pour l'homme comme pout' le règne animal, :·

1 
une hér(•dilé cancéreuse rigo11rcuscmcnl spécifique, 
q11anl a11 " iègc 011 ù la nature de la l11mc111·. Et, d'après 

- 85-

ses rx per1cnc·cs d(' croiscmr nl, e lle afnrmc mèmc, cc 

q11e confirnw Lo1:11, q11r celle hrn;d it(, "11i t les lois de 
~11•::\'Dl•:1 .. 

\\'1-:1.1.s (l3ï) in -, i:-lc pareillemen t sur le l'oie prédispo­

sant d11 facteur hfrédilairc. \ VAC11Tr::r. (138) n'hé:-ile pas 

- 10111 comnw :\1 iss S i.n: - à appliq11r r les données 
fournies par l1•s souris canc(•1·c11sc._ à la pn lhologic hu­
ma ine. 

B. Objections et Critique. 

:\lalhc11l'c11scmcn l les loi. tirées de l'oh:--cn ·ation dc:c, 
souris ne' so nt pas pl11,; applicahlcs à l'homme qu 'aux 

animaux do111rsliq11c',;. Lr cancel' dr. souris c"I 1111 cancer 
11n pc11 ,;pfrial. F11l -il n-.-; imilablc à celui des a11trcs ani­
maux, que l'applicn tion a11x sc11lcs so111·ic; des loi. de 
l'hérédité cancércu,c conduirai t à des <'Oncl11sion. non 
se11lcmcnl fausses, mais abs11l'dcs . 

Produiso11:-, en effet, par badigeonnage nu goudron, 
Ir cancer de la nuque r hcz les so11ris. D'apn\s la loi de 
l'hét·(•dilé de tissus cl d 'organes, ces souris « a11rnicnt 
eu, sans inlcr \'cnl ion de l'cxpérimcnla lcul' des cancers 
de la nuque cl leur;; ascendants avaient c11 des cancers 
de la nuque. Or on n'a pas cnco1·c observé de cancer 
:-.pontané de la n11q11c chez la souris » (Prof. P. Di::r,­

HET) (96) . 

Du res te, Donn1-: 1. (12/i) nolail déjà, en 1907, que les 
expériences faites à l' Jns lil11I Pa !eut' sont ronlraircs à 

ln not ion d'héréd il<1 • « Des so11ris fille,; issues sùrcment 
tir mfre. cancfrc11scs, ont (•!(• gnrdécs 2 el 3 ans dans 

des cages ncu,·cs; clic,; ont p11lhM en famil le cl jama is 
il ne fut possible de constater l'a pparition de cancers 
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sponlan{•,; » . Or, la souris donne. en 1111 nn. l1·oi:-. géné•­
l'a lions ! 

S i Ton l' ll cToi l le,; ;.. lali-; liq11C's du :\1 idle:-<'x flospilal 
les de:-;cl' lHlanl,-, de cancéreux ;..craien l mème mieux pro­

l(•g(•s con tre ft' cnn('er q11e le,; d<',;centlanls d 'une souche 
non cancfre 11,-e. 

Il. - INSECTES 

\"011 :-; tH' lil'l'l'O ns non pl11,; a11c1111e d(•d11cl10 11 des tra­

vaux de ~I i-;s ST\1t1, (13!)) s111· le:-; l11111c111·:,; (?) t'p ilh é·liales 

111élnniq11cs Mveloppfrs a11x di·pens d11 ga ng lion 11C'rve11x 
dl!' f)l'O\'l'nlric1ill' des lr1n·e:,. de la nro,-ophila mélanu­

gaslel': 1'1111e. h(·nig ne; l'autre, dé-co1n·crlc par l3mocEs, 

<'Il 1916, mo1'1e llc, r·é•:- i:-lanl a11x ravons X. Ce:-; l111n c11r:-, 
hér rdilaires s 11i\Tairnl lrs loi-. dt' :\lcnckl. 

~lais il r·es lr ù drmonl1·er que les fa ib s ig nalt'·s par 
.\1 is-. , 

0

T.\ H1, rw r(•pondenl pas s implemrn l à de:- malf,,,._ 

m'a i ions r mbr_,·011 n ni I'<':-, de. nœvi 011 à drs phc·nomi'1lt's 
gé·nrraux de 1111ilalion pig menlain•. 

III. - AN IMAUX DOMESTIQUES 

.\u l'C.S le, s i lï1fr(·dilé d11 cancer (· lait rfr lle, elle s'oh­
scn ·e1·a il as. ez facilement clwz les an ima 11x, dont la , 11• 

es l plus courte que celle de l~hommr, encore q11ïl ne 

so i! pas lo11jo111·,; ni ,t.'· dr :-11i\'l'c ù l1·a , l'rs l-c11r dl':-tl'll­

dance, les fa millrs animales. Or. le:- obsrrva lion:-. c·n 
sont ex lrèmcment ,·arc-. 

.\ ) Camiuores. L1-:11U,\T (50) a rn se dé,·e loppe r 1111 

cancer chez pl11s ie111 •,; descendan ts d '1111 c• chienne ca nc(•­
reuse . 

CA010T (1û) signale qu e ù '11ne chienne ù c,rnre1· nia m-
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maire sont nt'e,-, entre autre.,, deux chiennes qui flrcn l 
d11 cancer mammaire, l'une à 4, l'au lre à 5 ans . 

131ss.,1 'cE (liG) relate 1 ca. cmhlablcs, toujours da ns 
l'esr rce canine. 

l3) Rq11icll;, . Chez les i•q11itl(>,.;, les mélanome.<; son!, il 

e,;I \'rai, so11\'enl h(•r{•dilaire . Go111rn ( l40), nolammcnl, 

a \ ' Il des cl1e,·a11x cl des juments lrans mcllre la méla­
nose à leurs po11 la i11s. 

~[ais mélanome ne sign ifle pas toujours l11me11r en pa­

tholog ie com parée. ,\ rùl(· des tumeurs mélaniques, sr 

dis tinguent , en lh t'sc classique, les hyperlrophics pig ­
mentaires. El de no111hrr 11x cas de mélanose ne relèven t 
qne dr cellû dcrnii•re li-s ion ! 

Dussent- ils 1011s, d11 reste, apparlrn ir au groupe ck:­

:-.arcomes, comme l'a co11cl11 le l)• V. 13.,1.1. (57) après 

11ne remarquable t.'• l11de, qu 'il y a11rai L lic11 rie ,;e deman­
der s i l'on n·a pas pl 11lùl affaire à une hé1ù.l il é de robe 

(la nu;lanose se di· ,·eloppanl le phis so11r enl s11r les ani­

maux à robe clairr) qu 'à 11ne hérédité cancéreuse pro­
preme nt dile. 

C'esl là Ioule la bibliog raphie en fa\' e11 r de la notion 
d 'hérédité du cancer. 

nemarques générales 

L 'influence héréd itaire n'apparail clone inconlcslnble 

q11e dans un pelil nombre de cas . E ncore serait-i l inlé­

ressa nL de sa\'oir s i l'apparilion du cancer, dans ces 
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cas-là, ne lien! pas plulôl à l'exposition de. de ccndanls 
aux mêmes causes qui cancérisl\1•cnl le;;; géniteurs cp1'à 
11nc héréd ilü canc('rc11. e. 

De fail , s i l'on cnlcnd pal' hfrét.li l(', en ma li èrc de 
cancer, que les dcsccndanls de cancfrcux seront cancé­
reux, il semble bien qu'il n'y ail pa. d'héréclilé. P aul 
cl ~lauricc Gi.;1::n1~ (141) ont pu s11i\TC jusqu'à la qualriè'­
mc généra tion la de ccndancc d'un cobaye allcinl d 'un 
splénomc avec mélasla c hépatique . Il · n'ont obscrn:, 
aucun ca de cancer sui· se · quarnnle de cendanls. 

Ce qui poul'rail èil'e transmis, ce n'e l pas le cance,. 
lui-mème, niais la pl'éclisposilion à le conll'acle,·. L'ani­
mal issu de cancé1·cux, ne nait pas cancél-c11x, mais plu::: 
facilcmcnl, peul èlrc ca ncéri able. ;\in. i comprise, rien 
n 'c L plus ra lionncl que d'admellrc, en cc domaine, 
comme pour lanl de maladies a11lres, une influence héré­
dita ire (~IÉNÉTnlEn) (1 14). 

EL c'c L d'a illeurs à celle nolion qu 'aboulissail LoE11 
(142), ap1·ès ses expériences de crn iscmenl de; souris can­
céreuses : il y a plu lôt hérédité de la lencl:tncr au cancer 
que du cancer. Celle prédisposilion héréditaire exp lique­
rai!, d'après BAs11Fono (49), la prépondérance de certai­
nes formes de cancer suivant le · différcnlcs c pèccs. Eli<· 
explique, suivan t LYxc11 (l92G) (1-13), la fr('qucncc de:-: 
lumcur" pulmonaire. dans cerla ins lois de souri . . 

Nous voici bien loin t.lcs conclus ions de :\1 iss S L YE / 

Tl101S1lhlE PAHTlE 

LES ÉTATS PRÉCANCÉREUX 



ETATS PREC/\i\CEREUX 

C111LE (H4) a pr<•lcnJ11. cl Ili.ooocooo (145) pari age 

;;on opinion. " q11·011 ne r encont r e pas 11 11 c sc11 l c obscr­

rnlion de canc.:t' r ,·isiblc où on ne lrou,·c 1111 rlal prc'•cn n­

<"ér c11x : irl'ilalion cl1l'o11iq11 e, ulcère, cical1·ice. hypcrpla­

:-- ic, /11m e11r bénigne, ott une combi naison de cc.-; diver s 

(·lais ». 13.,r.·ŒnmcE pense q11 ' il en est ainsi pour un grand 

nombre dr cancers. 

En France, drp11is forl long temps. i\ 11~;-.;1::Tn11,: 11 a insis-

1<'• sur la nal urc c l la gravit é des &tais précancérrux. 

l ,c11 1· connai-;sancr est rxlrèmcmcnt i 111por l a11tc. On dc­

\Tail soigner 011 <'nlcrcr r es lésions s11 rl o11l dès le mo­

nicnl qu'rl lcs sonl soumises ù une irrilalion chr onique. 

Lïnflammalion chroniq11c consl il 11c, en tffcl, le i;l us 

gros chapitre de l 'é•lmlc des étals précancrrcux. Pour 

la r larlé de l'expos<\ nous en a\'ons tfo,jo,n l les arfcc­

l ion:; paras11ai1·cs cl micr ob iennes. 

\' 011s t'· I ud icrons donc successi,·cmcnl 

l O les lésions inflammatoir es cngcndrrcs par les agents 

m écaniq 11c,;, physiq 11 cs, ch im iq11cs, lox i-i 11 fcc tic11x. 

2° les lé:; ions par asitaires . 

;3• les l ésions microbiennes. 

'i 0 les tumeurs b énig nes, susccp liblcs Je subir l'inrnl u­

l ion cancér euse. 

INFLAMMATION CHRONIQUE 

Le n i lP cl(' lïnflamnia lion chroniq11e dans la palhogé'-

11i1• des t111i 1c111•,-;, Pn gt'·n<'· ra l, cl du cancer. en parlictt­

l icr, ~i mer re illc11scmcnl mis en r cdcllc par i\ [1:::'\1~T11t1-:H 

( 111) cl OnT11, en médrc inc lrnmaine, ne para il pas moin­

drl', en palhologic comparfr. encor e q11c les a11 lcur s, G. 
IJETIT l'L \'. D.,1.1. cxccpl(•s, ne l u i aicnl pas toujours 

accord,·· l ï 111portnncc q1 1i l 11i com·ic11 I. 

Il est d 'aillc111·s hca 11rn11p plus d i ff icile, 1•11 palhologic 

animalL• qu 'en m é·dcc ine h11mainc, de connait r e les anté­

c· é·dcnls Jcs :-;11jets canc<'.•rcux : le p l11s so1 1,·cnt nous les 

ignorons. l~l c·esl pl' til-èl rc cc q11i cxp liq11c q11c n'ai t 

poinl é•lé s~·,-; [émaliqucrncn l établi j11,-q11 ' ici de rapport 

(•nlrc !(,, parakfralosc,-, fistules, cicatrice,-, gc l111·es ... cl 

ics l umcur ,-. L es con1wrlrail-on, du rcslc, q11c la diffi­

ntllé ne serai! pas moind t'•P, qui con,- islc à dC.:·tc rmincr l a 

1,art r evenant à l'inflammal ion chronique. 

~l ais i l n'<'n ex iste pas moins 11 nc collect ion de fa its 

a,-;scz tro11hla1il ,-; .-;11r le r ù lc probable de l'inllammal ion 

chr onique dans la g<'ni•,-;c de ccl'la incs IL11nc 111·s. 
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.\BTICI.E PHDIIEH 

.1 (;JE,\"J'S .li F;( '. \.\' l ()U ES 

L - ACT ION TRAUMAT IQUE UN IQUE 

Hal'cmrnt 111w action lrn11matiq11r 1111iq11c ~cmblc <lc•­

lr l'ln incl' 111w 111 mrI11·. \' 011s ne co n ria i,..;-:ons guèl'C'. r n 

pnl lr o logir compar·fr. que: 

le cas de 1: 1tr-:Y (5û), q 11 i \"i l se d t'.•reloppc' I' 11 11 sarconw 

s 11r 11nc m11lc', ù la :-11ilc d '11n co11p dr s:.i bl'c : 

cel11i tk Co~rn : (5G), où l"a11lc1 11· relaie l"appal'ili on 

d '11 nc lurne11 r lc,..;lic11 la ire apl'i's 1111r ronlu:-; ion ; 

r i le · cxcn1ple: as"ez fréq11en l:-, clc sal'comes 0 11 <l 't·pi­

l h(•l iomes, s11nenanl chez le bœ11f apl't'"' le bi:-- l o11rnagc. · 

Obser va/ion . Enfin, m·ec H. B uSQUET, nous avons pu obser­
ver· un chien basset, qui ayant été tamponné et contusionné 
par une automobile, à l'âge de deux a 11s, pr ésenta, deux ans 

ap rès, un myo-sa l'come de la cuisse droite, généra lisé aux 
poumons et aux r eins. 

Il . - ACTION TRAUMATIQUE REPETEE 

I l est \'l'u i, d11 l'Cs le, que s i, d'1111c 111a11i(\ l'C génér ale, 

l' i nflammation chronique fa i t le li t arr ca ncer , l a ré•p(•-

. A cet éga l'cl , :'Il. le Prof. Ball soulig ne qu'un épithélioma 
testicula il'e ne saurait naîtl'e qu 'autant que le biEcournage, i11 -
complet, n 'a pas suppri mé enti èrement la circul ation sanguinP. 
et, par conséquent , la vie des fonnat ions épithéliales de la 
g lande. Lorsque Je bistournage a été no1 maleme11t effectué, u n 
épithélioma ne peu t naît re da ns la région des bourses, qu'aux 
dépens du scrotum. 

Les sarcomes, a u contrnire, peuvent se développer même 
nprès le bistournage pa r fait, aux dépens des enveloppes test i­
cula ires. 
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lilion fl'(·qucnlc• Ùt's cn11~es irri lanlcs, aussi <livel'scs 

:-o ien l-clle.,. j o 11e 1111 l'ù lc JH'ép ondfra n 1. 

A. Cancer de l'oreille. 

,\ i nsi. dan-; crr·l ai11cs l'(•gion de la Hépubliquc Al'gcn-

1 inc'. r rco11H·1·lcs de lttillis épine11:r, Je:-; brebis présen tent 

par·fois 1111 c·ancc•r· d rr cornet. auriculail'r, qui semble en 

l'elalion m·ec l ï 1Ti lnl io11 r·(•pél fo ca us(•c pal' les piqûres 
tl't•pinr:- (Qt•1-:n-:oo) (H û). 

n. Papillomes labiaux. 

llrrrnr:wr (J) oht ic n I des pa p illomr.-. en 01·afla11L fl'<;­

q11e111111en/ lv li'\ l'l' drr lap in. en l igal11ranl l e:-; condrrils 

cxc1·élc11rs de:- g lande" m ammaires . 

C. Tumeurs vaginales. 

I.e.,; l1 1111c 11r.-. d11 rngin, qu i ne sont pa.-.; ral'es chez les 

femelles domrsl iqrrcs, le · rnchcs, en parl ir11licl', para is­

sent cn lrelcnir parfois de c rrl'ieux l'appo l'ls avec les lm11-

mali ·mes r ës11//a11/ de /'a cco11clt e111e11/. P er .... 0 1111 ellr111cnl 

no rrs 11\"0rb l'ec11c ill i q11al rc obscl'va I ions srr pcl'po"ablc,..; 

de Ohromes 0 11 flhro-111,\·om c rnginaux :-ïtrr· des \'ache,, 

qui m·a ienl acco11ché q11c lq11e temps arrpararnnt. L c:­

propr•ié lairc,, consul!(•:-, i 11cliq11è,.enl q11 'aranl l'accouche­

m cnl ils n'avaient j amais noté la préscnc·e de l a tum eur . 

11 semble bien q 11e les froissements c l déchirures vagi­

narrx aient con lrib11(• ù accél frcr le d(•\·eloppem enL cle 
ces l11mcurs. 

Ces néoplasmes, don! le po ids peul Mpas<scl' 300 g l'am­

m cs c l dont l 'ablation est facilement l'éaliséc à l'aide de 

l'é·cra. c11r de Clras:-;aignac, ont une surface r ouo-cù ll'l' 

11 11e consis tance fe,.me. L eur coupe se bigarre ou\·em 
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de nombl'cux lobules grais:-;c11x, jnunùtl'c,.;, g ro11p<'·s, t' ll 

g(•néra l, en amas plu:; ou moins ,·olt1111 incux, ::-épm <'·s par 
le:; bandes (• lroitc;:; d 'un tiss11 Iila:-;. quclq11c peu , iolac<\ 

pat· end roits. Ces lobules, comme le 1·éyt• lc r cxanw n 

microscopiq11e, ne sont autres que les lobules graisseux 
no1·rna11x. de la paroi ,·aginalc. La plupart d·"nlrc eux, in­

tacts, sont seulcmrnl ~·(•parés par le:-; traü·cs n0opla:-- i­
ques . t\ill c11r;;, les cellule:-; adipc11 '-'C" apparai ·::;cnl ,érita­
hlcmcnl dis:-;éq11(·cs cl écartées par des lrabéc11 lc,; jll11s 011 
moins élroilcs, se raccordanl aux lray(•cs i11lcrlolJ11la irr,.; . 
Enfin, en certains points, la prb,encc de quelque-, c<'llult•,.; 

adipeuses cs l le :;cul ,·rsl ige d<' loh11ks lléll'll il..; . Ces 

ce llu les, largement espacées cl en mie d'al ropli i<'. sonl 

noyées au sein du tissu tumoral. 

Obîcr11alio11s. - N° I. - Fibrome fascicu lé du vagin. Vache 
Jl()l'mande, âgée de 5 ans, présentant quelque temps api ès uil 
accouchement nol'mal, un fibrome insér é sur la pai üi laté­
rale gauche du vagin. Le développement de cette tumeur, qui 

pèse 370 grammes, n'a entraîné aucun trouble. 

, 0 I I. - Fibrome fasciculé du vagin. Vache 1101·manùe, ùc 
fi a ns. 8 joUt s après l 'accouchement, a pparait la tumeur. Elle 

~l) rat tache à la partie infé rieure du col utér in par un pédicu le 

l(,ng de 10 centimèt res. 

N° III. - Fibl'ome fascicu lé du vagin. Vache chal'ùlnise, 7 
ans. l.a tumcu1·, pédiculée, se fixe au plancher du vagin, c11 

avant du méat urinail'C: El le s'est dévelop pée J8 jours après 
l'accouchement. 

N° IV. - Fibro-myomc. Vache. La tum eu r, YisilJlc e.\tél icu­

r ement a u seu l moment des mictions, s'est formée quelques 

jours après l 'accouchement. 

D. Horn-core et Cancroïde labial. 

_Dans le.,; l nde.--. les hœ 11 f:-; tic somme présen tent par­
fois à la base des co1·11c:-;, r(·gion lramnalisée par le 
j oug, 11n ép ithélioma di l « hol'll-cor e » . Ci: serait de 
1nèm<', si 1'011 en croit ,\. Tx ~11 ,::n1~ (14G), a11 ni,·eau ~e la 

romnlÎ>',.; 111·<' de,; lhTc:-;. poi nl d 'app11 i d11 f ilet du 111ors, 

qu·au,·nienl p11 t•lrc obscl'n~s quelque:; cas de cancroïdc 
lab ial d II chcrnl. 

E. Tumeurs mammaires. 

Ln mamelle csl le siè•ge de p1ù lil cclion des tumeurs 
bénignes cl maligne:-;, s 11r lo11 I chez les YiC'illes ch iennes. 
don t les mamelon,, rnlumi neux cl flét r is lémoi<Tncnl de 

0 

leur::: nombreu:--cs portée:-; . Chez les so111·is (•galerncnl, 
le cancer spontané mammail'c apparafl plu:-; ::::ouven l au 
ni,·e:au des mamelles part iculièrement léléc,.;, lorsque ces 

animaux ont eu de:-; porlée · répélécs. A cet C:ga1·d, B At:\­

nnmcE (25) rap parie que presque lo11 les les souris à 111-
meurs d 'un même élcrngc présenla icnl des cnncers man1-
maircs . ,\ gt;e:-;, clic:-; a,·aicnl depuis longlemp:; servi à la 

reproduction . Lc11rs organes mammaires ava ient sub i 
l'irrilal ion chronique d'11ne lacta ti on cx.cc:;sivc prolon­
gée .. ... 

Dans ces cas, ·1oul se passe donc comme s i la mam­
mite chron ique précédai t s011,·enl le cancer, not ion sou­
tenue en médecine hu mai ne par M. le Prof. D ELOET (üü) 
i10tamment. 

F. Tumeurs digitées. 

Les tumeurs mélaniq11es du chien naissent presque 
toujours sur un doig t. Or les rég ions inlerd igilées cl les 
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c:-:pncc:-; :-;ous-ong1il l'.·s cons lilucn l des rcg1on" propice" à 

l'art111111ilalion de pc1rlic11fes el de souillures irritantes 

G. Epithélioma des glandes périanales. 

L"épilh(• lioma des glandes périanalcs d11 chien, donl 
la plupart des au lcur:,; ~ig nalcnt la fr(•qucncc cl qui est. 
('Il 1·éalil(•, forl rare, ne :-:outicnl-i l pa · quelque rnppol'L 
HH'c- lïnitation causée soit par les matières dures chez 
le,-, s ujets consti p(·s, soil par ln po ilion assise? 

H. Tumeurs des voies digestives. 

l .e cancer des rnic,-, dige:>li,·cs es t une rareté chez les 
a11i rn aux. Jls n·uscnt point de::, mèmcs agcnb initnnb 
(alcool, t•piccs, tabac ... ) que l'homme! 

D'autre part, s' il c t \Tai que les cancers de la langue 
cl de la bouche sont pal'licu lièrcmenl fréquenb quand 
Je._ dcnls ca riée·, brisées ou pointue:,;, blessent cl irritcnl 
le." muqucu ·es, cc sonl là condilions rarement réalisées 
dans la pl11pa1·1 des espèces. l i n'est g11 èrc que le,, i•quidt-s 
qui puis:--cnl présenter une usure irrégulièl'n des tables 

. molaires. Celle-ci cnll'[11ne la blcs:--ure de la muqueuse 
g ingirnle cl l'accumulation des aliments dans les !" il ions 
jugulo-g ingi\'aux. 

On pourrait pcu l-èlrc rall achcr ù la nalure 011 à la 

souillure de aliments, aux col'ps éll'etnge,·s qu'i1wi'rcnl 
les animaux domestiques, la papi llornalose de la bouche 
chez le chien, de l'œsophagc chez le bœuf, certaine::, tu­
meurs des mâcho ires . Encore n'c t-ce point prou,·é ! Le 
seul fa it sùr, c'est que les rats, nourris trè-; long temps 
a,·cc de l'arnine, présentent fréquemment un (•pi lhélio­
ma de la langue que ST.\11 n (11û) allribue au:-- lés ions ir­
rilati\'CS provoquée par les spicules de la gra ine. 

I. Cancer de la verge. 
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Le cancer de la ,·er rrc _ I 
, . . , < 0 ' a;-; ez lanal cht'Z le chernl, 

n es t_-11_ pas 11~ aux i1·1·itations et excoriations cawées pat· 
le depol de sebum el d'impuretés c1ui c fa1·t s l 

· d ' < ouven au niveau e cet orrranc c . 
r-,< . c cancer allc111t surtout le cheval 

honrrrc Or le ll . 1. . 1:' .· , , agma _c c cpose, Jus tement, plutôt chez 
c_e l111-c1 que chez l'é lalon, par uile de !'ab ·c11cc 
11 011. d 'frcc--

J. Tumeurs de J'u èt t d 
r re e e la vésicule biliaire . 

. En nrn l d~un calcul olit11rant l'urètre gn uche d'un chc-
u il, M. le l rof. llAs T r (J!, 7) 1 , . . 

. . , o Jsc1, e la prc cncc d'un 
adenome tubu lé ù cellules cylindriques . 

J~E1Tc11 ( l48), dont les résultats sonl , il est n a i dis­
r11tc•,; par C'nuc11To\ ( l 'i!l) cl Horn 1 \11 1) (l:;0) .· 1·' 

. • ·· v , 1 en 1~c d11 
can_cer c1_1 introd uisant des ca lculs de lilhia c ou des 
petites p1c1·rcs dans des chol(•n ·le cle c 1 . \ " 
l° . , · . • :.. ' 1 lU) C. 1 1 ns1 
expcncncc altcslera il, s i clic (•la it confirmée C!Ll'1·1 C . . 

1 , X IS-

C un rapp~rt de causa lit é cnlre les cancers de certains 
on:rane (foie ,,,\5 · J J ·1· · 

u . , ~ icu c )1 ia11·c, pancréas) cl les calculs 
que I on \" trou,·c l '· - · . . . ., <lssocial1on assez fréquente en Jl -
lholog· c 1 · • a 

. i 111ma1ne, du cnnccr g landu laire cl de la lithiase 
a fait nai'lre l'hypo lh(•..,c con lestée du re-. tc (lui· ·1 . ' . . , , • , o c can-
cen gc ne des ca lculs (Z1-:~1<J:T, IJE., 01.1,:s, ~l1ono,,·sK1). 

AHTI CI. E 11 

.'\GENTS />ffrSI QUES 

I. - CAUTEIHSATION 

La caulfrisation des souri~ peul donner naissance à 
des épi théliomas. 

1 1 
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B.\;-,;c (151), après avoir ép ilé le dos de 2G souris blan­
ches, cautérise, pendant la narcose à l'éther de ces ani­
maux, ln partie chauve du dos a,·cc 1in bô.ton de ycn c 
ardent 011 an•r l'appareil de Pacqucl in. Dans deux ca,-, 
il se dé,·cloppc, sur la cica trice, un (•pithéliomc. La 111-

mcur se forme a11 boul de 3 à 1. sema ine,; dans le premier 
cas, de 17 mois dans le deuxième. 

Chez les moulons australiens, marqués au fer rouge, 
la cautérisation entraîne fréquemment la formatio n d'un 
cancer de l'oreille (Doon) (152). 

II. - nAYONS DE noNTGEN 

Les rnrnns de Ron tgcn pro\'Oqucnl le dé\'cloppcmcnt 
de !'ép ithélioma chez il'homme et, le lapin, du sarcome 
chez le rat. 

Dè.3 1908, RowNTnEE (153), éludianl le cancer cxpéri­
mcn lal rad iographiq11c du rar, avait noté que l'irrad ia­
tion à doses modérées cl longtemps répétées peut abou­
tir soi l à une croissance exagérée des cellules épithé­
liales, poils cl autres éléments, soil à une atrophie com­
plète de ces éléments, cl qu 'ains i esl créée une prédis­
position à !'épithélioma. l\1ais c'est CLUNET (151.) qui le 
premier, en lüJO, Yit ap paraitre une tumeur maligne sur 
une radiodermite expér imentale. L'expérience porla sur 
quatre rats blancs. Après huit alternatives d'ulcération 
et de cica trisation, quatorze mois après le début des ir­
radiations, l'un des animaux présenta un sarcome à cel­
lules polymorphes au niveau de l'ulcère. 

l\IA1111:: Cu JN ET et RAuLot-LAPOINTE (155) ont publié , 
d'autres recherches expérimentales sur l'apparit ion de 
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t111ne111'.~ mnligncs ronséc11 li,·c:e; à d<•-.. dcrmati les radi olo~ 
giq 11cs, chez deux ra is blancs. 

Enfin Ilnno lkorn (15G) (HJ24) prornque la l'ormatio11 
d'épitliélioma sp ino-ccllulnirc par lï rraù ial ion des 
ore ille,-; d11 lapin. cl GOE111-:1. cl G1::n.,nn (157) (1925). exp(·._ 
ri mcntanl sui· ,·ingt coba>·c-, cr(·cn l d11 ~arcome n cel­
lule,; rnl umineuscs chez 11 n colwy<'. 

III. - RA DIUM 

Pour L.\z.,111 's n ,\HLO\\' (158), bea11coup d'inilants can­
cérigènes sont radio-actifs. Le rudium cxislcrai l en plus 
grande quantité dans les tissus cancéreux que dans les 
tissus sains. D.,ns (159) rail , du reste, du sarcome chez 
la ouris i.Jlanche en lui inoc1ilanl des tubes de ,·en c con­
tenan t une solution de bromure de radium cr istallisé à 

1 p. 10.000 ou à 1 p. 20.000. Il faut environ sepl à huit 
mois cl demi. 

DAE:LS cl BAETE:\' (160) on t même réussi à produire, en 
322 jours, un épithélioma à globes perU·s C'n inoculanl, 
sous la peau du pli ingui nal droit d'une souris b lanche, 
un tube conlcnant q11clq11cs gouttes d'une solution de dix 
milligrammes de bromure de rad ium dans cent centimè­
tres cubes d'eau. 

IV. - nADIATIONS DU SPECTRE 

Enfin, d'après DE CouLO:x (161), il n·esl pas jusqu'à 
certaines rad iations du spectre visible qu i n'influen t su r 

l'apparition des tumeurs chez la souris. 
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ARTICLE 111 

1\ GENT S Clll1lllQUES 

1. - GOUDI{ON 

A. Badigeonnage. 

1. Technique générale. 

Depuis q11r Y.\~1.\C:I\\'.\ cl hc·1111u\\".\ (lG.2), en 1017, ont 
s igna lé, pour la première fois, une méthode de cancé ri­
sation d11 lapin à l'aide du goudron, il csl facile d'obte­
nir le cancer du goudron. JI surfil de oumcllrc la peau 
des anima11x d'cxpfriencc (lapin, ~ou1·is·) à de:; badigcon­
nagrs répétés, en se scn ·an l de goudrons provcnanl de 
four:a- à rclorlcs horizon lalrs cl à tempéra ture élc\'éc, 
parce que plus cancérigènes. Lrs produi ts cancérigènes 
du goudron :-.e lro u\'cnl parmi ceux qui ont 11 11 point 
d 'ébu ll it ion l1•è·s (• lc\·é sans qu'on ail pu les isoler (MA1-
!>1:-., 110~11-: et .f .\CQ~11;,.; (l G:3), (lü.2û). 

~frnn.\Y (lû1) a même prod11 it le cancer chez la souris 
au moyen d'u n cxlrail éthéré de goudron qui se monlrn 
plus actif que le goudron 011 qu 'un exlrni l alcoo lique de 
goudron. Enfin fl of"F~IAIXN, Scun1.-:us cl Z1 •n11E1.LE (lû5) 
onl ob tenu du cancer r n badigeonnant la souris avec du 
goudron de bois . 

. J{OTZAnEFF el DE ;\ lons JEn sernienl même par\'enus, à Cons­
tantinople, en 1024, à cancériser des coqs, des chiens, des co­
chons. Leurs expériences, dont ils ne donnent point le détail, 
n'ont poi11I élé répétées sur le chien et le cochon , et a ttendent 
confi rmation. 

Qu a nt aux ga llinacés, les expériences que l\T. le Prof. V. 
Ha ll et nous -même avons pours uivies, prouvent net tement 
qu' ils sont réfractaires au cancer du goudron. 

JOL -

2. Animaux d'expérience. 

Tous lrs animaux 1.l'cxpéricncc ne :<.ont point égale­
mcnl scns iblrs ü la méll1odc. D'apn\s ln-i111c\\\'.\ cl U \ lï\r 

(HW), le roba _yc• y srrail réfractaire . Le crapaud rl la 
grenouille font .-.cu lemcnl des lym phang iomes ( TEFKO) 

(1 û7). 

,1 tï 1P11y cl . ·-rnu, (1G8) élahlis cnl cxpfrimcnlalcmcnt 
sur ln so11 ris q11c, lor;-;q11c lï1Til nlion c1•ééc par le bad i­
gronnagr n'es! po int sufrisnnle pour déterminer une lé­
~ion df' la pcn11, il csl fréquent de lrou\·cr· ù l'nulop ie 

11n ca nc<'I' du poumon (dans GO à 78,3 % des ca. ). 

3. Durée de l'expérimentation. 

a) ,\l él/l()r/e 11,-i111ilire. La durée de l'cxpfrimcnlal ion 
<" lai l primili\'cmcnl as-.ez longue. Ts1·-r tï (1G9), Fm1crm 

cl U.\:--1; (170), Ho1·~sY, L1-: non cl P EYm: (171). qui cm­
plo:, t' rcnl s11r les so1 u·is ln méthode de Y.\MACl\\'A (]72), 

e·c:>.1-ù-di rc le hadigeonnngc de la peau, rrp('lé tous les 
2 ou 3 jours, pendant longtemps (23 à 392 jours pou!' ce 
qui rs l de F1111crn cl 13Aixc) viren t se former de petits 
papillomes qui ne se Iran formaient en épithélioma cor­
n(! qu'au bout de 250 ù 300 joul's, en moyenne. 

b) ,\ f élhocles V ee/11101111, l[chilwwa el JJaum. Aussi 
chcl'cha-t-on à modiricl' la technique pour rendre la can­
cfrisalion plus rapide. 

D1-:1-:1.~L\XX (173), pa1· des sca rifications prér lablcs cl ré­
pétées, pl'élendail hà lcl' Je développement des tumeurs 
du goudron, cc que ne confi nnèrcnl point Ho ussY, LE-
11ocx et Puni-: (174). 

1Trn11c\\\',\ cl U.\u~r (175), en 1923, précipitèl'cnl le pro­
cessus tumoral, chez le lapin, en badigeonnant de lai'-
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gcs surfaces cl en ùébarra:-.'-an l soig neusement la surface 
hadigconnfo de l'ancienne couche de goudron avanl d'en 
appliq11rr une nom·cllc. Le prrmicr s ladc du cancer (fol­
lir11lo-é·pilhc'liomcs malins) pc11l alors s'ohscrrcr dè le 
35• jo11r q11clq11cfoi-, . Son apparition c,.; l précéclfo par des 
phc' nom<"ncs d"hypcrpla ic : hyperacan lhosc cl hypcr­
kfralosc, sul'loul a11 niœau ùcs follicules pileux (folli­
cu lo-épilhr liomcs hén ins dès le .23° jour) cl, dans ce rtain-, 
Ca!:-, drs g landes srhacécs. La pluparl des ani ma11x 111cu­
renl au 3• 011 1° mois. cl il n'es! pa. rare de Yoir, au lour 
du cancer, le s l1·oma s'épaissir cl les tumeur · régresser 
cl disparu/Ire (fTC1 111u\\".\ cl n.,n, (lïû), H Ot;S!::>Y cl Prmu: 
( l 77) . 

r) illélh ode K ol:w·eff el De .llorsier. PJ11s r t'•ccmmcnl, 
h:oTZ,\HEFF cl DE ~lonsu-:n (178) ont eu l' idée l'élcclro­
Jyscr Je goudron de houille. Le goudl'on, r lcclrolrsé pcn­
danl une hc11 l'c. le premier jo11 r cl ava nl le badigeon­
nage, ne l'cs l pl11s que pendant dix minules pour les 
badigeonnage:-; :--uirnnls (KoTZ.\H EFF) (Lï8). Les lapins 
sonl badigeonnés cinq fois à deux hcul'cs d'inlcrvallc 
durant ln première journée, une fois pal' joui· les trois 
joul's suivants c l ensuite une foi:; 1011s les deux ou trois 
jours jusqu 'ù l'appari tion du cancer . On utilise sur une 
oreil le le goudron du pôle positif ; sur l'aull'c Ol'eillc, 
le goudron d11 pôle lll'galif; lous les hadigconnagc,; élanl 
précédés d'un nclloyagc des oreilles au xylol. Dans ces 
conditions, l(oTzAnEFF obtient un épithélioma malpi­
ghicn, en 17 jours, avec le goudron du pôle posil if ; en 
10 jours, arec celu i d11 pôle nc'galif. 
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EJ:pél'ience . An)c ~I. le Prof. V. BAr.L, nous a\'ons 
c:;sayé la m(•lhodc J e h'.oTzAHEFF sur de nombreux la­
pins soum is à une alimcnlalion riche en sels de chaux 
ou ' n g luco:-c (rnir pages 71 cl 72). 

En mèmc temps nous l'a vo ns cxp6rimcn léc sui· des 
lapins cl des poule:-, nourris ralionncllemenl cl destinés 
;\ servir de t6moins aux expériences précédentes. 

Le goud1·on 61eclrolysé était appliqu6 sui· la face interne 
des oreilles des lapins et sur la Cl'ête des poules: le goudron 
lin pôle positif, à droite; le ,goudron du pôle négatif, à 
gauche. 

a) P oules. - Bien qu~ les badigeonnages aient été r épétés 
durant plusieurs mois, nous n e sommes point parvenus à 
cancériser les poules. 

La poule esl l'é[l'aclai,-e ait cancer clu goudron. 
Et c'est pourquoi dans chacune de nos r elations sur le 

l'ôle du r6gime a limentaire da ns 1'6tiologie du cancer , nous 
n'arnns jamais fait allusion à l'état des poules nourries 
comme les lapins. En aucun cas, celles-là n e se sont can­
rérisées. 

ll isloloyiqucme11l, la Cl'(He pr6senle, en certains points de 
l' épiderme, des lésions d ' hy11crptasic et <l' hyperaca11Uwse; 

de la conges tion, des h6morragies parfois, de la diapédèse 

a u ni\'eau de l'hypoderme. Ces lésions sont tout à fait com­
pal'ablcs aux phénomènes locaux, précédant lr. cancer du 
goudl'on du lapin, et si hien décl'itS par J TCIIIKA\\'A et Il.\ŒI. 

b) Lapins. - Quant a ux lapins, ceux qui ne succombèrent 
point à l' in toxication générale, firent du cancer du 27• jour 
nu 28• jour, leur cancérisation débutant toujours par l'oreille 
gauche (goudron du pôle négatif). 

C'onlrnircmcnt au dire de T(oTZAREFF le goudron du 
pôle néuati/ nous paraît clone plus cancérigène que celui 
du pôle positif. La durée moyenne du temps économi:;é 
par· !'-on emploi rnr·ic de 1 à 3 jours . 
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B. Injection. 

li n'c::-t pas jusqu'à lïnjcclion ~011s-culanéc, inlra­
g landula irc 011 inl ra-cavi tairc, de goudron q11i n'ait don­
né quelques rés11llals . 

Ri·ss1-:1. (170) prod11il le sa1·comc chez la so1ll'is cl le rai. 
<• I, 11nc fois, un osléo- arcomc c-hcz le rat par dc:­
injccl ions .sous-c11lanrcs ré•pélécs . Par injcclions inlra­
péritonC:-a lcs M,~s ,::rnmn cl DEn,•11,1,,; (180) provoquent la 
formation d'un (· pilhélioma pa,·imcnte11x gastrique, chez 
le rat. ;\l.\lstN cl P1cAno (181), en in érant ~11 1 niveau dt• 
la région vé·s icalc d'un rat des hlocs d'un mélange d<' 

goudron, paraffine cl rouge écarlate, voienl apparaître 
un épi thélioma vé•sical. 

YAUACl\\'A cl ~IunAYAl\lA (182), S1-:1-:oonFF (1) obtiennent, 
les deux premiers, par injection intra-mammairc de 
goudron ou de lanoline, 1111 épithé•lioma pavimenteux ; 
le troi. ièmc, ap1·è. injection intra-mammairc de gou­
dron, un épithélioma cylindrique. LACASSAG:-IE cl l\tlol'\oo 
(183) font naître par injection intra-gland 11la irc une tu­
meur sarcomatcu c te ticulairc, chez le lap in . 

n éccmmcnt TrrnTsc11L\ENDEn (184) 1)1'oduil des choles­

léatomcs cl un cancroïdc dans la corne utérine droite' 
d'un rat femelle, en combinant les injection. intra-vagi­
nalcs cl le badigeonnage des parties extérieures c1n-i­
ronnanlcs. L'animal qui avait reçu H injection de gou­
dron et 70 badigeonnages, mourut 173 jours apn\s la 
dernière injection cl 242 jours apri•s le débul de l'expé­
rience. 
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11. - SUBSTANCES DIVERSES 

A. Arsénic. 

Il n'c•. t pas que le goudron qui puisse donner nais­
sance au cancer . 13.\YET (185) a rn11lu ::-outcnir d'ailleurs 
qur le cancer du goudron éta it surtout un cancer ars(1-

nical. Jlais, com me le fait remarquer F1111GE11, le gou­
dron de houille ne cont ien t q11c des !races infimes cl 'arsé­
nic. J\ u surplus, les expériences de DE Con,0:-1 (186) ont 
montré que l'arsénic ne joue aucun rôle dan-; la cancl;­
risation par le goudron. 

En solution dan un mélange de pulpe embryonnai re, 
à la proporlion de 1 pour 125.000 ù I pour 250.000, 

l'anhydride arsénieux injecté, une se11lc fois, dans les 
m11sdlcs de la paroi thoracique de la po11le, détermine, 
en quelques jours, la formation de sarcome · fuso-ccl­
lulaires rnlumincux, avec métas la es \'iscéralcs, tuant 
les animaux en 17, 20, 32, 35 jo11 rs. Ces sarcomes con­
tiennent un principe filtrant, analogue à l'agent de Rous 
(voi r page 135), q11i, injcc lé aux po,ilcs saine~. pro,·oquc 
l'apparition de sarcomes fuso-cellulaircs (C,rnnEL) (187). 

Par les applications cutanées d'arsénialc de potas­
s ium, LEtTCII cl lü;..NA\\'AY (109) obtiennent, chez la sou­
ri , un ép ithélioma généralisé au poumon. 

B. Paraffine. 

Lr::rrc11 (188) produit des lumcurs chez les souris, en 
les badigeonnant avec des huiles brules conlcnanl de la 
paraffine. 74 survécurent au lrnilemcnl , dont la durée fut 
de 100 jours . 30 firent des tumeurs. Dans deux cas seu­
lement ces tumeurs devinrent sarcomateuses. 

1 
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~)a~· badig·connagc ù l'huile de paraffine, deux fois par 
sema ine, JloFr-M.\i\'i\·, Sc111u:us cl Z rn11 E1.1.1;; (165) créent, 
nll bo11t de quatl'c semaines. un adénome des gla ndes 
sébacC:·cs chez 11nc souris . 

C. Suie. 

P,,ssi;:y (189) badigeonne les souri:; a,·cc une sol11tion 
éth fréc de s11ic. ,\ la fin d11 r inquièmc moi-,, 15 % des 
aninia11x ~11,·virn nts pl'ésentent des épith(;liomas sembla­
bles a 11 cnncc,· du goudron. 

D. Indol. 

C \ll 1tE1. (18ï) injecf.e, ùan le musc:le pectoral de la 
pou le, li cm' de p11lpc embryonna ire contenant approxi­
mativement de l poil!' 1.250 ù 1 pour 20.000 d' indol, cl 
détermine la formation de sarcomes fll o-ccllulaircs. 
L'extrait aqueux de ces tumct11·~, fillré su,. BrnKEFE1.o, 

injecté à des anima11x nc11fs, prornquc le dévcloppemcnl 
de t11mc11rs !-iCmhlahlcs . 

E. Scharlach. 

Enfi n, fa it notable, LEm x (146), de i\c,,·-York, a pli 
triomphe!' de la résistance que pré: entc le testicule des 
rats blancs a ux g reffes d'épithélioma de FLr::x.-.i-:n-J o­
nuxc, en pratiquant, au préalable, dan la glande, des 
injections irritatives d 'l111ilc Murée de Scharlach. 

A llT ICL E IV 

AGENT D I VE J?S, T OXI -T.\'FECTŒ UX 

Les agents les pllls divers, lox i-infcclicux ordina ire­
ment, peuvent cngcnd,.er des lés ions inflammatoires, sur 
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fl'.:;que lfe.., .... e greffero nt des adénomes. li en es t ainsi no­
tamment nu nireau de la pros tate, de la mamelle, dll 
foie, de l'estomac. Ï\ous \'errons pl11s loin <J IIC les adé­
nomc!-i !-i0nt sw;ceplibles, à leur tour, de ubir l' i1n olu­
lion cancéreu'ie. 

1. - HYPEnTROPHIE DE LA PROSTATE 

l .a p1·0:- taîr enflnmm(-c cs l le plus souve nt hypert1·0-
phiér. El celle h_rprrlrophic est co1 11·ammc nl obscn ·(•c 
d1cz le chien ùgé, surtout entre 8 cl 13 ans. :\l ai on la 
rencontre q11 <' lqllefois sur de jeunes chiens de /1 ans cl 
cxceplionnr ll(•mcnt 111· les vieux chcrnux. On la lrou\'C 
._,,r les race~ lr s plus rnriér--. assoc iée à des affections 
lrès tl i\'er~cs : lhl'ombose de l'artère pulmona il'c, sé111i-
11ome, ,·{•g(;talions <l u fourreau, chonùro-sarcome du bas­
s in, hydron{•phro~l', le plus fr(•quem mcnt à <le la cystite 
aig uë 011 d1ro11iq11c. 

A. Caractères macroscopiques. 

l\Incroscopiq11emcnl la glande vol11mine11sc, quelque 
pe11 i1T(•g11lit're, bosc;cf{•c 011 mamclonn(•e, parfois k~·s­
liquc, a une co11lc11r jaune ros(•, g ris rnsé 011 blanchâ t1·c 
suirnnl les po inls . Sa con Î::, ta11cc est ferme cl ~on po iJs 
peul a ll cintlrc ï2 g ram mes. 

,\ l'i ncision, la gla nde apparait irrégulièrement lo­
bulée : certains lobule. mous, laissant échapper un li­
quide plus 011 moins abondant, donnent à la coupe 1111 

aspect :-pong ic11 x ; d 'aull'es sont ùur , fibreux, blan­
châtres. Quant aux microkystc~, lorsqu 'ils ex is tent, ils 
conlicnncnl ordinail'emcn1 un liquide incolore. 



- ]08 -

B. Caractères microscopiqu es. 

Le microscope l'é'Yl'ic, comme ùan" lîi,\'pcrlrophie 
pros tatique de lî1omnw, la cocx islcncc ùc lobules aùéno­
malc11 x, fibreux cl mi xtes. (~Iicropholo n° 1). 

Les lobules aùl;nomale11 x, sC:- par(•s par le stroma nor­

mal de la g lande, contiennent lo11jo11r,.; des ula11c/es nor­

males. ~[a is la pl11parl , orclinaircmcnl Yoli1mincuscs. 
prof if ère11l art iremen l. Lcu1· 111 rn ifre, 11·i•s (• I roi te et irré­
g1 1'1 ii_•re, es t enrombrt;c pa1· de nombreuses couches de 
ccll11les g lanùulairc,-, droi tement arcol(•cs les unes a11 x 
autres, res.;;cmblanl aux ccll11l es normales, mais en ,·oie 
de prolifération in tense. Q11elq11cfois la li11nit' 1'c ùc. aci­
ni, cncombr(·e, a com plt' l('ment disparn. ,\in ,- i ;;c fo r­

ment par 11111ltip lica tion de.· ccll11lcs de no11,·caux acini. 
De très nom b1·euscs g landes . - cl c'csl lù le cal'ac­

lère microscopique dom inant chez lrs anima11x - - sonl 
ncllcmcnt Jry. tiques. plus ou moins rnl11minc11scs, il'l'é­
gulièrcs, fes tonnées. Parfois de deux po ints opposé·s par­
tent deux mi nce. cloi. ons do nt la mort a cmpèché la 
jonction. Quelquefo is ces nombreux aci ni kysti<p1cs. 

éll'Oilcmcnt j11xtaposés, sonl :-éparés par 11 nc cloison 
g rèlc. lis contiennent 1111 liquide granuleux ou de la ma­
tiè1·c colloïde e t sont tap issc's par 1111 C:·pithC:• liurn cubique, 
plus 011 moins aplati. 

Quant aux pal'iies filJreuses de la prosta te, c lics n'on t 
plus d'architecture lob11lairc. Cc sonl des tcn ·ito il'cs uni­
formément sclél'osés, cont cnanl 10111 a 11 plt1s quelq ues 
paquets de fibres muscu laires li,-,-c,-, cl dans le quel:; 
les g landes, peu ,·olumincuscs, pou r la plt1part, pas trè::; 
nombl'cuscs et largement séparées les unes des autres, 
montrent une lumièl'c plus ou moins étroite que lim1lc un 

épithélium s imple, ct1biq11c, bas, parfois parlicllcmcnl 
desquamé. 
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C. Pathogén ie. 

La s ig nalur<' de l'in flamma tion esl donc C'xlrémemenl 
nette! r\u ,;u rplt1:-, en de:; points ,·ariés (de 5 à 10), on 

tl'Ou œ au "c in de la !rame de:-; amas as:-ez dt nscs ùc lym­
phocy lc:- . Il n'est pas rare d'nille 11rs d'observer dans la 

pl'o:-lalc hypcr ll'(Jphiéc l'c1wahi:-scmcnl de la trame cl 
des aci ni par le,- leucocy tes polynucléaires, la desqua­
mation mass i\'C de l'C:-p ithéli um acineux, la suppuration 

.de la prosta te. 
!\ ins i l'anatom ie palhologiq11c fournit de précieux ar­

g 11mcnts ù la //1 h,e clinique qu i altril)llc l'hypcrtrophiti 
prm,ta tiquc à 11nc infection ch ronique d'origine urétrale 

ou \'és ica lc. 
~[ ain tcnan t, com me le soulicn l C1Ec·11.\:-.o\\·s1,1 (100), les 

lés ions inflammatoire,; du s troma :-ont-clics 1,r imili,·cs. e t 

les phénomènes adénomalc11 x, secondaires? Ou bien 
fau t-il rnil' là (l!téof'ie de la néoplasie) une coex istence de 
2 proccs:-u..: lotall' mcnl difffrcnts ·? C"est un problème 

di ffic ile à résollllrc. 
L'ex istence po,-siblc de la ;,cule pro:-; talitc et, d'auln' 

part , l'm,:-;ocial ion constante de l'adénome a\'CC les lé­
s ions in flammatoires ,-c1nblcraicn t bien ind iquer que, 1<' 
plus sou,·cnt. l'adénome s'e,;l greffé s ur une prosta tit e. 
L'inlérèt d'une telle t; ludc est, J ès lors, d' autan t p l11s 
g rand que, l'adénome prostatique peut subir l'involut ion 
cancél'cuse. l~l dan:-; cc cas le tissu g landulaire pour de­
vcnil' épithéliomalcux pounail passer pat· les 2 phases: 
inflammaloirc d'abord, adénomalcusc ensuite. 

Qbservaliolls. 1 • I. Ln. description anatomique typique ci­
dessus a été fa ite d'après la prnstato d 'un chien loup bâtard, 
âgé de 13 ans. La glande avait quadrnplé de volume. La vcs-
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sit, (8 mm. d'épaisseur) et les reins présentaient des lésions 
d ' inflammation chronique. Par ailleurs , nous notâmes en 

en dehors de la dila tation g·énéral c clu cœur, la 1•1·ésence d'un 
goitre kystique bilatéral. 

N° II. (~licrophoto n° 1. ) Chien loup àgé de 4 a ns. La pros­
tate pèse 72 g rammes. Comme autres lésions, .le suj et, cachec­
tique, présentait une ,·essie ~t colonnes (1 cm. 5 d'épaisseur) 
et un séminome du test icule gauche, généralisé aux ganglion,:; 
inguinaux superficiels, pelviens, sous-lombaires, de l 'entrée de 
la poitrine a insi qu 'à. la capsule surrénale gauche. 

N° III. Chien fauve, 10 ans. Au niveau du pubis droit, 
un chonclro-sa rcome volumineux comprime l'urètre, en arriè­
re de la prostate. Aussi y a -t-il r étention urinaire : le globe 
vésical s'avance jusqu'à 8 centimètres de l 'appendice xy­
phoïcle. L'urine, hémonagique, a une odeur ammoniacale. 
La vessie présente des lésions de cystite végétante h émorra­
gique. i\fal de Bright: reins irréguliers, atrophiés, en conges­
tion passive avec des arborisations veineuses sous-capsulaires. 
Hydrnnéphrose avec hématurie. Dila ta tion des uretères. 

Sui· le cœur, en dilatation générale, les valvules tricuspide 
et mitrale étaient chroniquement enflammées. ycrs la p,Jinte, 
e t sm· sa face d rnile, Je péricarde présent ait un petit foyer 
dïnflammation aiguë séro-fi brineuse. Congestion passive des 
poumons et du cœur. 

N° I V. \ ïeux clden. Prostatite et cystite purule11tes. Végé­
ta tions du fourreau. Trachéite. 

Il. - MAMMITE 

i\ou::; avons sig nalé, à propos ùu rùle gC:inérnl ùcs 
traumas, q11c le::; tétées répétées pouva ient engendrer. 
chez les petits animaux cl les carniYorcs, la mammite el 
secondairemen t les tumeurs mammaires bénignes (flhro­

adénomc) ou malignes. li est rnrc, du reste, q11c le lrau-

111 

ma inlc1Ticnnc seul : il ne fait , le pl11s sourcn l, que fm·o­
riscr l'entrée en scène des agents lox i-i nfcclicux. Quant 
:111x mam111 iles pu remen t lox i-infccticuscs, obscn écs sur­
tout chez la rnchr, cli cs sont rarement associées aux 
l11mc11 rs . 

III. - CIIUUIOSE ET ADENOMES 

Dan:; k foie cirrhotique du veau, tif. le Prof. V. Ü ,\LL 

cl 11011s-mèmc (HH) a\'Ons étudié un cas d'adénomes Loul 
à fait comparables aux néoplasmes décrits chez l'homme 
par H1NOFLE1scï1, en l 8Gl1

1 
par l <Er.sc11 cl E 1E:-;En, cl plus 

complètement par S.\uo11nix (HW). 
JI s'agissait d'adénomes gra isseux du rcau rappc lanl 

à s'y méprendre - cl la confusion [ut fai te d'ailleurs -
des nodules tuberculeux. C'est lù le premier cl seul cas 
d'adénome de la cirrhose connu en pat hologie com­

parée. (li] icropholo n° J l. ) 
Le foie, sclérosé, jaunâtre, à surface lisse, présente une 

consistance ferme. Le bord su périeur tend à s 'enrouler du côté 
de la face postérieure, par suite d 'un mouvement de rétraction 
fibro-plaslique accusé par la présence de sillons à fond gri-

sâtre. . 
Çà et là., on remarque des nodules néoplasiques superficiels 

jaunâtres ou jaune d 'or, opaques, plus ou moins saillants, 
don t le volume variable va de celui d' un g rain de millet à celui 
d 'un pois ou d'une· noisette. 

Sur les surfaces de section se distinguent quelques nodules 
profonds, a rrondis, à coupe homogène, brillants, opaque. 
jaune clair ou jaune d 'or par suite de leur surcharge grais­

seuse. 

On sail que SAoounrN, CoR~TL el RANVIER (190) c9ns i-
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dt' rcnl cc nfop la:-mc comme une complica tion de la 
cirrhosC'. cl c·csl po1 11·q1 1oi nous arnns tenu à pla tcr 1c1 
noire oh:;crrnlion. 

Quant à 11011,.;, 11011 plara nl s ur· le cul terrain de la 
pnlhologic compn1·(•r. nou,.; soulig nions, a\'cc ~r. 13.\U , 

que « la rare lé de,.; ad(•nomes d11 foie, en rC'gard de la 
fr(·q11enrc de la cirrhose. semble bien indiquer qu ' il s'a­

git de dC'ux procC'ssus (•!rangers l'un à l'a11lrC', accidcn­
lcllcmcnl r(•1111is . » 

En 1011s ca,.;, ces nù(•nomes ·ont s11scC'pliblc:- uc ,.; 11hir 
l'inrnlulion tancc' 1·e11,-c el mèmc de se g(•m'rali,.;cr . 

IV. - GASTRITE ET TUMEURS 

A. Polyadénome. 

l • Description des lésions. - L'e lomac des \·icux chc­
rnux pr·c'senle so11vent des l(•sion · inflarnrna loir ·C's a11 ni­
\·ra11 du cul de sac droit. La muqueuse grisàlre, <'xugé­
r·(•rncnl (•paissie, n une ,.;urfacc irr(•g11lièrc cl plis,.;(•c : les 
pli-, nîilqueux, p1•c,-,-(•s les uns cont re les a1:lres cl ,.;é­
par(·s par des s il lon:-, sont r·ccou\·cr ls d 'une couche 
(•pai,.;se de m11c11:- l1·i·s adhfrcnl. 

J\ l'examen microscopique, l'allongement <'x lraordi­
na ir·e des g landes nllirc l'nllenlion. Par suite de la lllul­

liplicalion des cellulcs g land ul aire,-, ,·cr·s le fond drs 
g lande,-, celles-c i s'allongent cl leur exlr(•milé borgne 

se tontournc au contact de la musculari:- mucosœ in­
tacte. Les ccllulcs ù pep. inc on l disparu. Le tissu c·on­
jonctif inlerglanùulairc, plus abondant qu·à l'C:• lal nor­
mal, es t infîllr(• de petites ccllulc.-; rnndcs embryonnaires . 

~• Diagnostic et Pof/1ové11ie. - Ces lt•:- ions, loul à 
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fait comparables à celles décrites par i\J,::~1~rn1tn (Hl2) 
chez l'holllme, :-011 <, le nom de polyad(•110mc en nappe·, 
on t d'aille11rs reçu de \ ·. 13ALL (193), en lüOG, la même 
.ippellalion, en pathologie comparée. ?IL\llOTEL (27) les a 

dfr!'ile. sous le nom d' « hypertrophie glandulaire ~i-
11111lanl des lume111·s de l'estomac » . 

En 1907, G. Pr-:nT ri R. Grn:-.rAt:, (101) q11i en fo11l une 
dc:;criplion min11lieu ,.;e, les dénomment , avec I<rrr (195): 
gastrite chronique h)·pe1·lrophiquc , allc.:i lan l par là 

q11'ellrs rrlèvcn l sculcmcnl de phénomènes inflammatoi­
res cl non d'un proccs-us tumoral. 

J\ vrai dire, si la lésion semble bien cons tituer une lu­
mrur· (adt-nomc I ub1M à ccll II les c~·I i ndriq 11cs), il c,.; l 
log ique de pcn,.;er, arec IT.\YE:-.1, que la gastrite peul être 
favorable à ,;on dévcloppcmc:nl. G. Pwr1r r. L n.. c;,•p:-.(,\1 .~ 

(191) n'ont-ils pas écrit d 'a illeurs que les adénomes de 

l'es tomac (adénomes polypeux) du cheval, d'une manière 
g('nt'ralc, (• laient de:- prnduclions sùr•cmenl inflamma­
toires cl qu'ils coexi, laien t loujours avec la gastrite 
chronique? 

Ces adénomes sont diffus (polyadénomc "11 nappe) 011 
localisés (adénome 011 polyadénome polypeux). l is pe11-
\·cnl subir - cl no1,.., inlfre~scnl par là - l'involution 
cancér·cuse. 

B. Phlegmon et cancer. 

Sig nalons enfin que G. Pn1T {19G) a oh::r1Té le cas 
('lll'icux d'un cancer du cu l de• !'ac ga11chr. dt•\elopp(· au~ 
<i t'.•pens d'un phlegmon anric•n. 
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OBJECT/0 .\ 'S 

Tels son! les faits qui mililcn l en fa,·c 111· de• l ' influence 

dc's causes irritantes dans la palhogénic• du cancel'. i\ou:­

nïg nor ons crrtcs pas les objections qu 'on oppose à 
cette lh forie. 

Les mrmes agents irritants: l ra11111t1liquc~. physiques, 

ch im iq11rs 011 1 oxi-i n fccl icux, que nous \'C'nons cré 111d icr. 

r 1·{•cnl Ir plu-: sou\'cnl de simple.,.: lés ions inflammatoires 

n'ayanl aucune tendance ù subir lïnrnl11lion cancérc11sc. 

l i en rs t notamment ainsi de nombreuses cica trices, 

fi...;!11lc., . . .. Po11r C.,o,oT (liû) mémc, le mors cl11 cheval 

malg ré ses prrssions conlinuc lles su,· la 1:rnguc cl les 

lhTcs, les frollemenls répélés des harnais, Ir rollier des 

ehiens ... n 'a11raicnl jamais fait naitre une tumeur. Cc 

q11ïls engendrent d 'ordinaire, cc sonl de pseudo-tumeurs 

i11fletnwwtoires. Et clics sonl fréquentes au niveau du 

bord an térieur de l'épaule c l du métatarse chez l e chc\'al. 

L e' .\[us(•.c d ',\nalom ic Palholog iq11c de l'Ecole de L )·on 

r ecè le une de ces énormes pr oductions inflammatoir es 

mélalar::; icnnes. 

:\" 'es t-cc pas (•gaiement 1111 fait plein de m~·~lère, que 

la mamelle de l a vache soumise ù un lrarni l intensif 

cl lrrs rxposée a11x inflammal ions, .,.:o il rarement can­

c{•r eusc. '? Auss i Pr::L1.1-:n (197) a-1-il p11 écrire, à propos de 

l a femme - cl l a r emarque csl y1•aic pour la rnchc -

que l'allaitement et la mastite ne peu,·cnl èlrc considl'.·­

r és comme favorisant la JH'oduclion du cancer. 

Il n 'es! pas d 'exemple non plus que la cautérisation 

si fréquemment employée dans l a chirurg ie des lar es 

os:-:c•I1,('s dt•s 1111•n1brcs d11 chC'rnl. ail jamn i-. {• lé sui,·:c 

de l'apparition c1·1111c lt11nc111·. 

La pn'•sc•nc(' (' liez lC's ca rnirnrc:-: dC' /'1;fiilhélin111a ck 

la lèrrc. 10 111 ù rail a:-:s imilnhlc ù la mc;mc l(·s ion de 

f'l10111111e. n'fra rl t>-1-cll r· pn:-: ln lh t'·oric i1Tilali\'C', so11 -

l l'll11e en mt'·dcci1H' humaine: ü :-:m ·oi ,· q11r la .,.:~·phil is cl 

le:-: hrùl111·c•:-: d t'• lt•rminc'·1·:-: par 1'11:-:age des p ipe-:-: ù court 

111), 111, cr frnl une pl aq11t' lie lt'11coplasic, pr(•disposan t ù 
CC C'UllC('r. 

De mème, r11lcër-o-ca111·er n'a jamais c'•l{· ohscn·é en 

palltologic• C'Olllpa ,·ér. l~l cc n'es! pOlll'lan l pas C] llC les 

11lc1\ r cs ,-, impie:-: :-lo111ara11x, comparahlcs aux uki•rcs 1111-

main:-:, soi<"nl rare:-:, nolnmmr nl chez le chien, c l qI1c drs 

1dcfralion-. pl11-. 011 moins pr ofondes cl é· lcnduC's-O 'aicnl 

élé sig nalt'•es chez le cheva l. Ici les rails scmblcnl donne' !" 

raison à Tn1P1En (198) cl P.,T1:11so:,; (lflÇ)) qui, en m édecine 

humaine, niaient 10111 rapporl entre 1'1ilcèr c c l le cancc1·. 

CONCU IS JON 

Ces q11<'lq11 c:-: <'xernplcs, pris ù dr:-:,;cin cnlre mille, 

pro11,·craicnl as,-c1. clairrmcnl , .,.:ÏI <' Il {•!ai l hc:-:oin. qui' 

le ('(lflCer 11e SI' rfl'effe / JOÎII( sustématiq11e111<'11l S il/' (l'S 

lésio11s i11flam111aloires. l.es conditions n{•cp;-;..;ai1·rs ù :-on 

développement sont ,.,.aiscmhlablcmcnl for! complexe:-: . 

Xous n'en connai,sons que q11r lq11c;.-uncs (c,.;pècr, ügr, 

sexe ... .. ), r i c'<':--1 pourquoi q11el que so il l 'agcnl cm­

plo)·é, fùl-il rnt; lllt' le g oudron. faclr11r si eancfrigènc, 

J'cxpfrimcn lalc11r ne r {•11ssil poinl ù produir e du cancer, 

à coup sùr, sur tous les an imaux lrni lé.,.:. Padoi-, mèmr 

a-1-il un échec g loba l ! 
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:\ ins i en e;"l-il nolammcnl de la prod11clion expérimen­
tale J 11 cancer par les causes méca niq11 cs chez les an i­

ma11x domesliq11cs . « S11r plus ieurs ch iennes vieilles cl 
eczémalc11scs, nou:-; arnns prat iqué des irrit a tions rn{•ca­

niq11cs des mamelles . Ces g landes onl été, 1011s les jours 
011 1011s les dc11 x jours. comprimées cl co nl11s ionnées 

a11 moyen d\1nc forte pince en hois . 13ien q11c les cxpt'·­
ricnccs aient élé prolongées pendant des mois, jamais 
no11s n'avons obtenu de néoplas mes » (C.,010T) (14). 

Il n'en est pas moins \Tai, s11inrnl la remarque de 
Fonc;11E cl .1E.,x1rn .,u (200), q11e l 'action des agents phlo­
gogènes csl indiscutable lo11lcs les fois q11c ln l{•sion in­
flammatoire, s uffisamment imporlanl c, porte s111· une r<'.·­

g ion indemne aupararnn l, cl qu 'il y a non se,dcrnenl 
correspondance enlrc la lés ion cl la lt1me111· subséquente, 
mai- q11e l'a cla ie c1·apparilion de la tumeur rend la filia­
tion vrai:e;emblablc ; enfin chaq11c fois qu ' il y a continuité 
de ma nifeslalions palholog iq11e.-; dop11is J'acc idcnl. 

Pour q11 e la cclltile se cancérise, le lc,:rain élanl s11p­
posé fa\'orab lr , DELBET (06) souligne, ù j11slc li Ire, « l'im­
pol'lance du temps, de la durée des actions irritative., 
cxercC·cs s11r les cellules cl SL1r les gé nérations cell11laires 
s 11cccss i,·cs soum ises aux mème,; influences. Le,; cellules 

nccp ,ièrcnl de génération r n génération lc111·:-: propriétés 
nouvelles en même temps q11 'ellcs perdent au f11 r cl à 

mesure les fonclions q11i les mellaienl en harm onie avec 

le reste de l'organisme » .. Ains i apparall, i1 l'év idence, 
le ràlc de l'irrilalion chroniq11e, la cancérisation néces­
sitan t une sommation de petits effets, à moins que la ce/­
/11/e, pou,. se cancériser, 11 e doive èlrf to11rhre. ri un cer­
tai11 momenf. d'une manière pc11·/iculih·e (Prof. P. Di::L­
BET) . 

CII. \ Prnrn II 

PARASITES & LÉSIONS PARASITAIRES 

De no111bre11x a1 ilc111·s onL signalé la coexistence de 
para,.: il cs cl cl(' l11meurs . Les uns prélcndçnl, avec i\Io­
nA11, UonHEL (121). qu ' ils jo11cnl le ràlc de \'ecleu rs d'1 111 
,·irus cancérigène, qui rcslc ù 'a illc11rs à d()monlrcr ; d'a11-
lrc.,. avec r\POI.A:'\T , F mrc i::n, n o,·cn1 cl YA~L\Gl\\·A, 13;\Sll­

F OHO (:201) q 11 ïb agisscnl s111·lou l par la sécrétion Lie 

produits chimique,; i1Tilanls . E nfi n certains signalent le 
fai t comme 11ne s im ple coïncidence. 

Exam inons Ioules ces observa tions, en il!sislanl lo11 l 
parliculièremcnl s111· celles où la présence des parasilcs 
semble q11c lq11e peu lroublanlc. 

AHTICLE PHE~IIEH 

PHO'l'OZOA THES 

Les protozoaires, les premiers, ont élé incriminés 
d'èl1·e la cause des l11 111curs . 

I. - COCCIDIES 

La lhforic coccidiennc d11 cancer naquit, e r, 1888, des 
conslalalions de NE1ssi::n qui cons idérai t les globes cor-
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ne'• -, du 1110ll11:;c11m con lagios1 1111 co1llllH' (• lnnl tir,; rocc i­

di1•s. :dni,; clic ne prit gui•r e c·onsislaner q11'ù la -,uilt• 

dt• la c·oib lalulion q11<' certaines COC"C'iJies pl'od11i,;c11I des 
l11mc u1·:-; (•pilhélialcs . 

('oaidiu111 c1111iculi. C'rsl a ins i que l a col'C'idie O\ i­

forme d11 l apin (Coecidi111n cunic1il i), q11i \ il Jan:; les 

c·t'llules (•pilh(• lialcs des ca naux hiliail'f•s, jll'od11il sou­

\ Cllt 11nr J)l'oliféralion de U·pill1(~li11m th• c1·s canaux 

nbo11lis~a11I ù la formation de l'ad,;1101111' 011 11api//omr. 

r i//e11x des canaux h(•paliq11cs .. ' ui· 1111c c-oupc, ces ca-

11a11x nppal'aissenl so1Is form e de cm·it(•s, du 11I la paroi 

<'.-,f hérissée de \·i•g(:lalions papillomalc1i-,t•,.; ll't'.·s déco11-

pc'•es. arhol'is(•(',.; d'une maBii·re 1·r111tu·quablc. c·onstil11frs 

par un<' char pt•nlr c·onjonc·li\·e q1Ir tapisse 1111 ,··pilh(•li11m 

cylindl'ique. Dan-. le,, cell1ilrs (·pil ht• liall-s, comme dalls 

la lumi t:•i·r, 011 ll'011\·e de,-; ,·occidic\-.. à drs sladr-; ùi\ e1·s. 

Goccidium l-'a11u: i. De mt;lll c dans lïnlcslin d11 mou­

ton, Coccidi11m 1:a111·t· i IH'lll tl(•lc' 1·mi111•1· la format ion 
d 'adénomes (:\ocanl) (~02). 

La co11 11ai,-;,-n nc·c· dt• ce,-, faib tlt-nii l aroir 1111 ~i grand 

1't' l r 11tisscmcnl , qI1c D.\n1i-:z. "\V1t1,.\1\1 . . \1 \l..\ssi-:z el ,\1.-

11 \IIH.\X, 13osc- (20:~), entre aulrc,-, incri111i11an! Il'-; ~po1·0-

zoa il'es d 'è lrr l es agenb du cancel', lrs rechl'r chaicnt 

::._y,-, l (•maliq11Pn1cnl dan:-; le,; C'O LIJ H',.; C' I le.-. ,\· rl t.'·rn11Hairnl. 

.\lai:-; l t',-, ln1\·a11x de l·'.\11111 :-Do.\ 11-: 111:i ·E, Uoruu:1, (20/4), 

D1 ·rLA\ C' l C.\Zt:\' 111onl1·t•r cnl que les pl'(•lcndue,.; rnccidics 

n ï· tnient q11r des ng-111·<·s p,-,l'11clo-cocc idienne:-: ,·orrc::;pon­

dant à une holulion anormale de l a sphfrc allracliw 

011 cl 'a11t1·r:-; parlirs con ... til11 anlrs clr la l'ell11I<'. ù des 

d(•g{•nfrrsccnces 0 11 inclusions cellulaire:; (F.\in11-:n, ,'doo­

HE et "\VALh'.r-:11 (205). G1u :1-::-.ot·c11 (206). 
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Cc qui ne vc11l pas dire, du reste, que l 'on ne puisse 

!1·011 \·r r de cocc idie \' iranle chez les cancél'cux . ,\IA1s1, 

(207) a sig nalé lc11r existence, au nireau du rein d 'une 

~ouri:; traitée par le goudron pour la procl11clion d11 
cancer cxpfrimcnlal. 

i\lai · cc q11i c•sl sü1·, c'est q11't1ne coccidie n'a jamais 

(•té \'UC clans une tume111·. L e scrail-clle qu 'il faudrait 

encor e pouvoir la c11lli\'CI' cl r epr oduire, par son inocu­

l ation cxpfrimcnlalc, 1111c tumeur semblab le ù celle qui la 

contena it. JI est probable que l'adénome \'illeux coccid icn 

ne conslil11e qu 'une proli férai ion inflammaloil'c ! Et mè­

mc en aùmcllanl qu 'il ;.o il une y(•1·itablc tumeur déYr­

loppéc d 'emblée 011 sur 1111 terrain enflammé nul n'a le 

droit, à la suite de cc cas, de gl'.·néraliscr l e r ûlc des 

coccidies. 

II. - SAncoSPO.IUDIES 

.~,\llH.\Zl·:S, 1\ , ...: • ~1 l ,\t'Cït.\1. cl ~l t· n.\TET (208) obsen -cnl 1111 

cheval de pur sang angl ais cachect ique. ùgé de 4 ans, 

pré ·entant 1111 vol11minc11x fibro-sarcomc dé\·rloppé aux 

dépens des pl ans musc1ilaire::; profonds de la poitrine c l 

<lé-formant l es parois de la cage thoracicp~c. L a région 

des canons, membr e antérieur droit cxccplé, est égale­

ment défol'lnéc par drs tumeur:-; fibro-::;arcomaleuscs, 

san::; qu'i l existe entre les di\'cr scs localisations néop l a­

siques de lien \'isible sous forme de co rdon ou de chaîne 

ganglionnair e. 

Dans le voi ::;inagc de la r (•gion musculaire lhol'aciquc, 

infiltrée par la t11me111·, se lrnuvcnl de nomb,·cux foyer s 

de sarcosporidics. li n'y en a\'ait pas <lans l es tumeurs. 

Toutefois, cl tout en reconnaissan t la fréquence ex -
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trèmc de ,-a rco.sporidics chez le clH'Yal, S.,nn.,zi:~, ;\l.,1t­
c 11AL cl M rnATET se demandent C( s i la prf~e ncc de ces 
paras ites clans le rnis inagc nr doit pas ètrc cn\' isagée 
comme 1111 irritant chron ique, in r ilale111· de néoplasies, 
:111 mèmc litre q11c les irritants trnumaliq11c~, ph_y:- ic:o­
clti rn iq11es, hiologiq11es, microbiens .. . » 

III. - MYXOSPOIHDIES 

J .,uouL.\Y (209) aprrs a\'Oi r annoncé loul d'abord, en 
lü03, que l'agent spfriflq11e des tumeurs était 11nc amibe. 
déclarai t, en 1905, q11c c'rlai l une myxosporidic. JI la 

décri,·ail so ignc11scmcnl dans Ioule son cxi: lcncc cycli­
que. 

l\falhcurcuscmenl celle théorie es t pa s iblc ~es même!-> 
critiques que la théo rie cocc idicnne. Q11oiqu 'émisc par 
.LrnouLAY, clic n'a pas réussi à :,'acrrrclitrr dans les mi­
lieux scientifiques. 

IV. - BLASTOMYCETES 

Quant aux hlaslomycè les rencontrés dan. les tumeur;-; 
animale~ cl accusés d 'en être la cause (S.,x Fi:urn, K,,-
11.,x1-:), comme, par exemple : 

C'ryplococc 11s liflto(Jenes el Cl'yplocnrcus granulomr1l n­

!JC11es 1·ccucilli~ par . . ,x Fi-:ucE (210), le premier dans 
1111 ganglion lymp hatique rancfrcux de bœuf, le dcuxi('­
rne chez le porc ; 

( 'l'!JJJlncorrus 11ige,. de }L\FFl'CCI cl Smu-:o, lromc'• 
dans 111nnyxome pulmonaire de cobaye ; 

/,es levures isolées d'un myxo-sarcomc des fosses na­
sales d11 che\'al par Gorn cl IlnAzzou (212); 
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il sr111blc qu'une lcllc expl ication des lésions lro1l\·rrs 
so it lo11l a11ssi in\Taiscmblable que l'inlcrpri• lalion co,·­
cid iennc. ,\11 surplus, si l'on a p11 rnlli,·cr des lern rc~ 
renconlrér..; dans re1·lains ni•oplnsmc:-, cc n'est q11'c11 
parlant de l11mc11rs ,ilcér'frs (C1 ·sTi':,-, Bonn i-:1.). JI~; m nil 
donr IH'a11ro11p de chances po11 1· q11c lrs cryptocoqurs 
incri111inés ne p1·0,·in'-scnl que des ~011il111re:- almosph<'·­
riq11es . L'inoculation des lcrn rc:; n'n , d11 reste. jama is 
reprnd 11il Ir cancer (Il c-.;1,E cl ;\ltoDO\\ ,-i,;:1}" 

AHTIC" T.E 11 

:li I~T:\ lO. l l RES 

Le rùlc dl'S macropara.sitc.s an11nn11x appnrail au tre­
ment important. 

I. - VE~S 

Ilonn1:1, (124) constate, en effet, q11 c lr.s souri,- canct'~­
rcu'-c.:; sont prco;;q11e toujours des sou ris ,·e1·m inc11,-es . 
/\11 voisinage des t11mc111·s se lrouycn l des parasites en­
tiers cl ,·irnnb, ou des frngmcnls chitinc11x, q11i ~onl de;-; 

d(•bri-; de grns parasites ayant jadis circulé dan,; l'orga­
nisme 

• • 1otons toutefois que cette théorie blnstomycétienno a 
trouv<\ en médecine hu111nine, cl nns les t I a vaux du Dr J. 
l\lA\\'AS un sérieux appui. Cet auteur a signalé, en effet, plu­
s ieurs cas d <' sarcomes fuso-cel lulaires mélaniques, d 'origine 
vraiscmblabl eme11t choroïdi enne, conten ant de tr ès n ombreux 
fllamcnts m ycéliens, que :\Iawas accuse d'être la cause de ces 
i::n rcomes (11ull. de l' Ass. fr. p. l'El. du Cnncer - Déc. 24 cl 
l\lnrs 25). 
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A. Plathelminthes. 

1. Cestodes. 

Ti::.,1.\s. C'!Jslicercus pisi/ormis. L a pn:•scncc dr cysli­

cc1·q11cs u11 :-<cin d11 c-n ncr,· a C:•I C:• ,.: ig na lC:·e par \1. Je, F·•· G. 
P1-:T1T (ïG) (cys licC'l'c 11:-; pis ifol'lnis et cn nccr C:·piploïq11e du 

lnpin, né tU·ba11C"hc:-; pancr éa liq11cs accessoir es), (Jlli ne 

\"il là qu '1111r ~impie coïncidcncr, aloi·;; q11e Oo1n1Er., au 

r onlrairc, accorda à ces parasites 11n rùle actif. 

J>arasilcs dirers. - Chez le ra i, DorrnEL (213) a d 'a il­

l C'111· . .., obsc1·\·(• la coex is tence d ' 1111 ,-a rcome d11 foir, d 'un 

ad(•no-car cinomr d11 rri n ; lh :<:A1·0 (:211), d '11n sar come à 

cr ll11Je..; !'Ondes de• l'épiploo n, d 'un sa rcome du pfri lo ine 

el d 'un atli·nome tic la mamelle ; Bnmn1::, de nomhre11scs 

lumc11r~ d11 foie, aycc ry licercus /asciolaris; BAs11Fono, 

d 'un ad(•no-C"arc inome de l ' inleslin avec un ces/orfe indë­
lerminé; Dnt'AIPT, d 'aMnomcs de l'inlcstin aYcc des 
helminlltes . 

Dan.:; le;; C"as ~ig nall•:-; pal' Do111n :1., c l clan;; l a deuxième 

ob.~C' l'\·aliün de fkc: \l·o, le parn-;ile si(•geai l a,1 cenlrc ùc 

la l 11n1c 111'. Bn1D1U:: soulicnl que le ~arcome d11 foie, chez 

l e 1·a1 ù 'C:•goù l , nait prescp1e loujo11 r :-; à la périphérie 

d 'anc iens kystes hydatiques infccl&s . 

l'!Jslicercus /asriolaris. i\ l ais les fa ils l e pl11s intér es­

,;anl ..; sont d11s ù Ro1tEDEx1wnc r i Utï.1.on,. q11i 1·011:;ln­

l cnl dans le foie de pl11sie11rs l'ai la présence de sar­

come-, dl; \·elopp(·s a11x dépens de l a paro i de cysticr rqucs 

(C'_yslicc rc11s fasC' io laris). Cc qui permel, eJ1 lOlO, à 1Ju1.-

1.oci, c'l Crnns (215), de r cprod11irc expérimenlalcmenl 

Il' sm-com e du fo ie en infcstanl :;yslémalicp1ement le rat 

m ·cc de. œuf::; de ténia cra,,:-. icolis (LO ù 1G œufs par ra i). 

S 11r :3:50 sujels de q11alrc rnce · d il'ffrenles, 250 firenl 1111 
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:-;nrcn1m• f11so-celltilaire, parfois vo l111nineux, à évolutio11 

Ir{•..; rap ide cl à mél asla:--es f1·(•q11ente:-; tu1 ni\'eau des gra,,­

de..; :-,;(•1·e11--('"', le pfrilo ine en parli eulir r. Dans C('-; sar-

1·01J1('s !l',c; t_,·pl', cell 1ilaires les pl11s fr(•q uemmenl r encon­

lrc'•:-; sonl le•:-; cel111le~ po l.rn10rphe::;, les cc ll1il l 's f11si for-

11w:-; l' i les cell11lcs mixles st11·co111ateuses . D uu .ocK cl 

CrnT1s (ïàJ) 0111 ob:--el'\'t; a11ssi le fibrn-sarcome, l 'ostt'•o­

:--a rco 111C·. le• chond r o-sarcon1c cl l'osti·o-chondrn-sarcome. 

L 'oh,c·1Talion 11H·lhodiq11e d 'une l ume11r --ponlanfr n 

donc, dans ce dern icr cas, conù u il ù l 'ex péri menla lion. 

. \ pn':-- sc·111h la hie !'X pfriener, le r ô le de c:,·:..: I iecr cus fa:-<­

C'iolnri :-; dan..; la W'nè:-c de:-; ·arcomes h(•paliq11cs d11 rai. 

11e parai! p l us 11i,1hll'. q11r lle q11e so it la manit'•rc, d11 

n"-le. donl il a~ isse -;1 n· les l i :--su:-; . 

2. Trématodes. 

D1sT0~11Ex~. Fasrinla 1, rpalira el /Jirrocœli11n1 lanceo­
/a/11111. l.a plt1parl Ù('s a11le11r,; ont signalé l a fréquence 

dt•s l11mc·ur:-; (adt'·nome, (•pilh (·liome, sa r come) dans le 

fo ie des ho,·id{•..:. moulons el brebi:-;, infe lé par fa:..:c iola 

hepalica po11r ce qui est dl's g rands l'llminanl:\ dicr o­

cœli11111 lanct'olal11m pour cc qui e:-; I des oviù(•s. 

Cc sonl lù, pou1· nou:--, au conlrairc, associations bien 

rnres. La dislomalose h épat ique est, en cerla ines r (•­

gions notamment à L yon, exlrèmcmr nl hanalc. ~lais 

nou~ l'ob:-<c1·vons presq11c lo11jo11rs sans autre lrsion con ­

s{·cul i\·e qu ' 1111e cinhose p c'.• ricana liculaire. Aussi, j us­

q11 'à prc11\'e plus évidente, les dislomicns nous parais­

sent-ils ne jouer auc~tn r ô le! Il n 'est g 11r re d'ailleurs que 

\ \/yss~t,\N~ (2 LG) qui , en dénivanl deux cas d'adénomr · 

h (•pn liq11r .'> chez deux rnches, ail pu penser q11c « l'irri-
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lnlion dt'•lcrminfr par les para:-- il es su r la m11que11se des­
canaux h1;pa liq11e,- puis;;;e fm·ori,-;er la production de:; 
adénomes » . 

B. Némathelminthes. 

Nématodes. 

IlonnE1. (:217). le premier. a tt ira l'atten tion s11r la fr(·­
q11 r ncc des néma todes chrz la so111·is et les incrimina 
d'èlrr les hotes intcrm(·d ia irc:; d'un Yirus cancfrig.:•1w. 

11 \AL.\,o (:218), en HHl , le:; décri\·il dans le tiss11 con­
joncli f dr la mamelle de la souris, organe qui r--t soun•nl 
1,, po inl de Mparl du cancer. 

a) S·rnoxc:1.Es. Sfl'Ollfl!Jllls . \;:rei. C'esl ,\ xE q111. 
d'abord, note la pr('scncc de S trong>·h1s ,\xci dans drs 
l11mr 111·s, adénomalf' 11,-;rs \Taiscmblahlcment, de l'<'sto­
mac de l'ànc. 

G. P r-:TIT cl n. C: 1-: m,t ,\l.'\ (194) ohSCl'\'Plll , ù leur 10111'. 

<'Il ]\)07, l'exislr nc1' de ces parnsi tes n11 11ivra11 d'adé­
nome.-; gastr iques i:-;olé:,;, polypeux 011 en plaques . C't'=" 
adénome•:-;. dis-;(•m in(•s à la sudacc ·de la rn 11q11c11..;c du 

cul de sac droi t (acl(•nomcs isol(•s) :-e pr(•:-;cn tcnl sou-. 
for me de pclitcs t11111c11rs g lolrn lPuses. :-a ill nnlcs. d11 rn-
111111" d'un g ros po i..;. D'autres foi:-; (aJt-nomc:; en plaque). 
ils so nt press(•,; les uns contre les a,itre:; au poinl d1· 

rappeler les lés ions de gastrique hypert roph ique. A joui· 
frisan l on vo it une lllllllitudc de pe t ils \·ers im plantés pPr­
_pcnùiculairrmcnl ù la muq11e11sc. Leur nombl'c prédo­
mine ne ttement au niveau des tumcu1·s. 

Le micl'oscope rt'\'t' lc peu de désordres h is tologiqucs : 
les s trongles, log(•s dans des tubes dilaté•s, :\ épithélium 
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pa rlil'llcmenl clc:;quam(• cl proli ffré', n'on t provoqué au­
n11w r(•aclion p(•rigland,ilaire, ni aucune dégénérescence. 

JI y a donc lieu de faire toute réscrœ s ur les rnpports 
pos;-; ibles entre les adénomes cl les \·ers . Pour ,\l. le 
Prof. B.\1.1., il n·>. a aucune relalion en tre eux : ces aM­

nomes sonl parasités par pure con tingence . 

h) ,\:--:i-Y1.0:--Tom:s. Don111::L relate la coex istence du 

cancer de lîntcs tin du chcrnl aœc le-; anky lo-, tomes . 

c} SPH\Ol'Ti:111:,;. G. P ETIT cl n. G1:1nJ.\J:,.; (l\H) décri­

\'e llt, en rno,. chez le chc\'al, la formation d'ac/éno111es 
yaslricjucs périvermineux m,. contact des pseudo-kystes 

à spiroplèl'es. 
Ces pseudo-kys tes, !~li \'Olumc mo>·cn d'une noix, ~c 

rencontrenl dans le cul de :-ac droit. Comme ils sont 
ordinairemen t lr,,.Yersés par plusieurs fis tules, il c:,t fa­

ci le d'en rxpu!.-;er, par pressio n. les ve rs et le magma 
cast'•cux q11i les enl o1 11·c . Les logettes \·crmincuscs, bien 
\·isiblcs alors, apparaisscnl anfractueusc:,, e t spacieuses. 

Elles sont l imi tées par une paroi fibreu:-;c d'autant plus 
cnlfarnméc qu'on l 'examine plus près d11 fo~·er paras i­
hi1·c: réac-iion in flammaloirc conjonct ive bana le avec· 
présence de nombreux éosinophiles, cl lésions <l'cndo­
ph lébitc. l mméd ia tcmenl au cont act de la substa nce ca­

:-écusc, la paroi est nécrosée. 
A la s11rfacc _des pscudo-kyslcs, la muqueuse ga:,tri­

q11 c, refo ulée, adhère in limemcnl au tissu fibl'cux sous­
jaccnl. Atteinte cllc-mémc par l' inflamma tion chronique. 
(•paiss ic, clic a perdu son rcvètemcnt caliciformc 011 mu­
q11eux. Les g landes du fond. qui prolifèrcnl, ne sont 

plus tapis-;ées que par des cel1 ules principales . 
Enfin - el c'csl là le {a il in téressant -, sur les bords 



- 12G -

dr,.; fist 11lc,.;, on mit Ir,.; g lnnJc . ..; ga,.; triq11l'S cnflanrn1(•e-­
s'nllongcl' cl houl'gco nncl' . . \in:-i ,,cx pliq11r ln fol'mn linn 
,fr,, c11b de s:ir. gland11 lai rcs que l'on l!'011Yc à la pC:·r i­
ph {•ric des logellrs w rminruscs profontl(•s, hif'n a11-de,.;­
:c:0 11;,, de la m11q 11eu,.;c dont il,.; pl'o,·ic11n e11l. li :-'agit d"ad C:•­
nome,.; p(Ti,·c1·mincux d'orig ine ncllrmcnl infla111maloir<'. 

Spiroplera neop/aslitct. F1111<:1-:n (2 lü) con:-< lnlr. à l'a11 -
lops ic de 3 rais :-a 11rngc,.;, la cocxi ..; lcnce d11 canc·c' r d<' 
l'es lomac cl <l 'un nématodc qu'il appelle le ,.;p il'oplr rn 
ncopln,.;1 ica. Celle ohscrrnl ion lï ncilc ù ex pfrimrnlr r. 
El , a,·cc une ing<'·nio,.; ilé remarquable. il rC:• 11 :-:-il à can­

c(• risc r de~ rals pic, en 1111 temps varia nt de 2 ù 10 mo i,.;. 
<' Il lcu1· faisant ing(•rer des blatte,.; Periplcmela a111eri­

rana infestées par· Ir,.; larrcs d11 rH'nialodC' dont el!e:­

sonl l'liôle in tcl' lll (•d inirc. Les larTes. libfrées par la di­
gcslion des blatte,.;, sr fixent s11r l'(•p ithr lium parimcn­

lcux de la poche gasll'ique d11 ral e t y produisent 1111 
cancer dans l'énorme prnportion t~e 53 %. ('es <'·p ilh é•­
liomas IH'u,·cnt ,.;c g(•nfrali ,.;er a11x poumons. Leur d(•,·c­
loppemcn t_ e,.; l le plus ,.;011,·enl préc('dé par 11nc pha:-c 

dï1,rpcrp las ic papillolllalc11 ,.;c inflalllma toi rc. 

/,"action du spiro11tl't·c est spécifique. F 1mc1m et \V,,:-­
s1:xK ont obscr\'é, en dfcl, qu 'un tl c11xit'me 11é111 ,1 lock. 
du ge nl'e Trichosomn, ,·il en paras ite dans l'c,.; lomac d11 

rai et s \ incn1,.;I<', co lllmc le ,.;piroptèrc, dan . ..; l'(•pil h(·­
lium malpighicn gaslriq11c. :\lais il ne cause a11c11n lro11 -
hlc. 

Cependan t, quelques inconnues pC'rs istcnl encore dans 
la pathogénie du cancer spi l'optfricn. F1111ci-:n en:-e ig 11<' 
lui-mème que les phénomènes inflammatoires Je,.; plus 
accentués ne sont pas toujours s11i,·is <le rance!' cl qu'in-
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wr·scmC'nl le cancf'r :-C' dé,·C'loppc so11Yent ~11r de;:; mu­
q11r 11ses gaslriques indemnes de tout phénomi' ne inflam­
matoirr. 

1) l~ l3on1u:r.. 1301-:z e t DE Cou.a:,; (220) ont dé-( • 11..\ 1111-:s. 
cril la pl'f-;cncc de filaires au voisinage des tumeur:-. 

c) D1sp11.,11.,c: 1·s . TE1'TSCï 1l.,\:\DEn trou,·e chez le pif!co n 

une tu meur sarcollla teusc assoc iée à 1111 nématodc d11 

type Dispharagus. 

II. - A~TH~OPODES 

13on11Er. fait remarquer que les souris porteuses Lie 
tumeurs sont presque toujours couvertes <l 'ccto-para,:i­

tcs : acariens, poux, puces. 

A. Arachnides 

Acariens. 

Chez le rai, dit-il, où les acar iens : Demodex, ~lyo­

coptes, iryobia .... , vivent dans l'épiderme, les follic,ile:-: 

pileux, les glandes sébacées 011 mammaires, ils pro­
voquent frr qucmmcnl la formation de petites tumeurs 

épithéliales, donnant , a11 micrnscope, lïl111s ion d'épilh r ­
liomas à globes perlés . Cet te affection cu tanée, très con­
tagieuse, siège s ul'lout au niveau de l'oreil le, du nez ou 
de la queue. Elle entra ine la mort par cachex ie s i on 
ne délrnit pas les acariens qui en sont la cause. « Hien 
d'ailleurs, au point de vue clin ique, ne rappelle la mar­
che d'une affection cancéreuse » (BonnEr.). 

NEcnE (146) montre la prédominance des cas d'adéno­
carcinome de la souris à l'aine cl à l'aisselle, deux ré­

gions où les ectoparas ites sont en plus grand nombre. 
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~11r 1111e \'icillc chienne. C.,rnoT (14) ob,;c1Te « des l11-

111c11r.-; dr la rnh·c q11i avaient d(•formé le rngin C'l. en 
pli1,;ic11rs po ints, arnienl pcr for(• ::;e:; parois. L'<'samrn 

micro:-:copiq11c montra q11c ces proJ11 clions élaic11I for­

m(>c:; de cellule:; rondes au milieu dc:;q11cllc,.; on lro11Yail 
des acares » . 

Simo11ides . Dans 1111 lymplio-sa rcomc, g ros rn111mc 
111w amande, cl dé,·cloppé ,;u1· le bord l ibre d11 ,agin 

d'11ne chienne. Uonni:r. (l2/i) lro1n·c dïnnomhrnble..; aca­

rien,; de l'ordre ùe,; S imonidc,.;. « On peul ,·oir, s111· Ir,.; 

prt'l?ara lions, 1011:; les passages entre les réaction,; ini­
tiales ù pol~ïH1cll' a i1·c:; aut our de.-; larves, cl le,.; nod11ks 

de la tumeu r parfaitement développé:; » (BonnE1.). 

1\\'cc ~Ics:; icur:; le,.; Profes ·e111·s G. PETIT cl \ ·. B.\1.1., 
nolon:--, ù cc propo,;, q11e no11s n·a ,·ons jamai,.; obsené 

d 'acare dans les tum eu rs animales, notamment chez le 
chi<'n 011 les demodex donnent po urt an t celte gnn-c ac,a­
ria,;e q11i cons titue la gale démo(kcique. 

Cnemiclolrop/e.~ mutons. L'exemple le pl11,.; 1~1iiq11c c:-- l 
fou rni par TEüT~c11 1.,, xoi-:n (192 1.). S ur Hl po1i]r..,, il note 

3 cas de ca ncroïde bilatéral 0 11 multiple du la1•,;o-111(·lar­
lasc, aya nt pris naissance sui· <le:; lésions ga leu,;e,.; d11 cs 

a 11 Cncmidokoplc · n111tans . Ce l épithélioma du méla lar ::::e. 

(•pilhélioma pa,·imenle 11x ù métas tases pu lmonaire.-; fn:-­

q11-cnl c:;, peut, d11 rc:; tc, ù la s uit e de l' infes tation paras i­
taire, appara itre à l'é tal endémique, dans ccrlains élc-

rages. 
:lf1-: nc1rn recueille d 'au tres acari en,; dans une tumeur 

n1Yxomaleuse du pigeon. 
0

Happclons d'ai lleu r:; qu 'avant TEL'Tsc11 r..,sn1-: ,_,, . en 
HJ21, à la Société Centrale de !\lédccine \ '(• l(• r111a11·e, 

PLANC HE 1 

Pig. 1 

Fig . 2 

l'ig. 1. - Hypertrophie de la prostate. - Ch ien loup, 4 ans. Coexistence de 
lés ions i 11 0ammatoires (sclérose cl diapédèse, au ce n tre) adénoma­
tcuses (à droi te) et kystiqu es (à gaucho) . 

Fig. 2. - Adénome et cirrhose. - Veau. Foie sclérosé, à gaucho. A droite, 
adénome g raisseux. 

Sen•ice photographique de l' Uniuersilé ,te Lyon. 
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11ous avons ins isté, d'une manière Loule particu lière, sur 
le rôle prnbablc d11 cncm idokoptc dans la production dr 
certa ines lumeurs cutanées chez les oiseaux. 

Notre Communication avait t rait notamment à une corne 
cutanée de 18 centimètres de long, pesant 250 g rammes, déve­
loppée sur la patte d' une poule bressoise blanche, âgée de 2 
ans. Cet a nimal qui provenait d 'une poule de même race et 
déjà attei nte d 'une semblable production cornée, au même 
en droit, avait perdu sa corne 7 mois auparavant à la suit<' 
d 'un choc. Frappé de la simili tude des caractères des cornes 
cu tanées avec les ergots anormalement développés sur les 
pattes galeuses, nous pensâmes que les acariens pouvaient 
bien être la cause du papillome corné. 

B. Insectes (Diptères). 

1. Pulicidés. 

Ctenocephalus canis. n. D.\ZIN (135), se basant s11r les 
deux faits suirnnt", incrimine la puce du chien Ctcnoce­
phalus canis de jouer un rôle dans la transmiss ion d11 
cancer . 

1 ° Il place, sur le pelage de deux chiens, ving t puces 
pré levées s ur une chienne atteinte d 'une tumeur man·­
maire, cl constate q11c l'un des animaux s uccombe à ur:c 
tume ur ulcérée du reclum. 

2° S ur 95 cas de tumeurs malig nes humai nes obser­
vées, 10 fois les malades é taient en contact avec des 
chiens ou chats cancéreux. 

2. Pédiculidés. 

La présence de ces parasites chez les souris cancr­
rcuscs es t sig nalée pa r DonnEL. 
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:l. Œstridés ( Gastrophiles). 

Gastro1il1 i l11s eq11 i . Les r elalions q11i scmhknt exister 
<'nlrc le cancer ù11 c11l de sac gauche ùc l'e.,tomac ùu 
chcrnl cl les lé:;ions q11\ pro\'oq11cnl les lan·cs tl'œstrc<; 
sont " inon lrn11blanlc", d11 mo ins, fort c111·ic11srs. 

r cs lnr\'cs ont , en effet, pour s iège hah it11el de fixation 
la m11q11c11:=c d11 c11l de sac gauche, à la surface de la­

q11cllc clics pcuYcnt ex ister en colonies denses de pl11-
s ic11rs centaine:-, prornquanl ain i une incontestable irri­
tation. f' haq11r larve, en s' implantant Jans la muqueuse, 
y ùétcrrnine la produclion de petites ulcérations arron­
dirs, c11pulil'ormcs, pc11 profondes, allanl jusqu'au cho­
rion muqueux. En mèmc temps, la m11quc11sc malpi­
ghicnnc irritée, devient blanc porcelaine, opaque, con­
si-,tantc. Son aspect, caractéristi que, est, ulcérations 
exceptées, cel11i d'une immense plaque de leucopla ie . 

L 'élude micr oscopique des ulcérations gastriq11c,-. 
fait e par GuYoT (221), \Vi1:-: nrnc (2~2), cl s11rlo11t par G 
PETIT r i n. (;cn~1.,1:-: (194), est des pl11s intéressante". 
Elle ré\'è• le : 1 • a11 ni \'eau de 1'11lcéral ion, la destruclion 
de ·1'épilhéli11m s tratifié pa\'imenteux et de la couche 
papill aire d11 chorion ; 2° n11 rn is inage ùe la perte de 
substance, une réaction inflammatoi re inlensc de la mu­
queuse se traduisant par une n111 lti plication cxccssirn 
des ccll11l cs q11i la constituent. Ces dernières lésions sont 
en tous points comparables aux plaques de /e11 cop!C1sie. 

s i bien décrites, en médecine h11mainr, par Si-:ncE:'\T cl 

G.,1 ·c11 En (114), notamment. 
De la face prnfonde de l'épith(•li11m ga-- triq11c épais'-i. 

parlent des ho11rgons papill aires pl11s 011 moins volumi­
neux, cl ramifiés comme ceux d'un épithélioma malpi-
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ghien à son ùéb11l. L'analogie rsl c1 ·autant plus remar­
quable que 1'011 pc11t constater ùans ces bourgeons ép i­

théliaux la présence ùe g lobes épidermiques. 
01·, chose r1trH' 11se. le cancer du rnl de :--ac ga11chc Je 

l'cslomac 011 chc\'nl (é pil lll1li01n.1 pa\'imcnlcuy' csl, da ns 
la ri·gion pari,- ir nnc. 1·c laliremc111 f1·(•cp1c11 t. " y a-t•lf 
\Ta i<' ll1<' nl 1111c rl'lation tl<' ca 11"(' il cl'fct cnl rc le cancer dt' 
r rslomar d11 chern l cl lïrrila tion, en q11clquc sorlc pr(·­
canc(•rc11se, l'ngrndr(• pn r !es lnrvcs d'œstl'Cs. C'c, I forl 
poc;..:i blc » (G. P i:T1T). La lc11cop lasic gastrique con:,;1i­
t11 crai l alor. 1111 étal précancéreux. 

T ,,J n'e..;t pas, 011 rc;; tc, l'a\'is du Profcssc11r \'. [l.,1.1 . 

de l' l~colc ùr Lyon (27) : " la rareté cl11 cancer c:.., !'csl0-
mar d11 chc,·al en rega rd de la fréquence 1·clalivc de lu 
lc11ropla:--ic para:--i ta irc sont deux fai ls qui s'accordenl 
mal ». 

En 1011s ca:--, mèmc s'il n'y avait aucun ,·apport entrP. 
res deux lés ions, il demeurerait cc qu·ont souligné G. 
PETIT el n. Grn~r.,1 :-1, à savoir que lorsqu'on étudie un 
ulcère s il11é à la limite des rlc11x c11ls de sa,-, normale­
ment st1parrs par une lig ne s inueuse marquant l'inter­
ruption br11sque de la muqueuse œsophag icnnc, on peul 
obscn ·c1· la prolifération des glandes ù pepsine rn is incs 
q11i vic1111c11l in,- i1111cr lc11r-; culs de sac néoformés cunlrl' 
la paroi de 1'11lcèrc, en-dessous de 1 't1p ith(•I i um si rai ifi<· 
qui le horde. C'est là une forma/ion adénomateuse, 11w­

ni/esfemenl cl'ori9i11e i11/lammaloire. 

Si l'on étudie d'ai lleurs, toujours ù la li mite des ùcux 
muqueuses stomacales, les papillomes r (•,.,ultanl <le la 
cicalrisalion des ulcère:::, après le départ no1·mal de· 
larYcs (de mai en septembre), on note qu'ils repo:;ent 
sur une longue nappe adénomatcusc résultant du bour-
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geonnement excessif des glandes gastriques vo is ines, 
irritées de long ue dale par la présence des paras ites. 

Les culs de sac glandulaires ains i formés di;-:;-:ocienl pro­
fondément la m11sc11laris m11co:-:a; cl on lrs mil même 
s'ins inuer s11pcrficicll ernen l jusque dans les papilles les 

plus yo)umineuses de ces pclil cs tumeur:-; . 

li ressort de cet exposé q11e les théories cocciùienne, 

sarcosporidienne, myxos por idicnnc cl blas lom:-·célienne 
n'offrent guère qu'un intérêt historique. Quant au rôle 

de ccrla(ns macroparas ilcs animaux, on ne saurait le 

nier, à priori . 
S i, dans plusieurs cas (douves des ruminan ts, ank:-·­

loslomes du cheva l, filaires du rat, di:-;pharagus du pt­
o-con) leur silual ion dans une lume11r 011 à ses cô tés ne 
0 , . 

:-;cmblc cpi' unc coïncidence, il serait pc,ll-êlrc téméra ire 

clc juger tou jours de mên1c la présCJ1CC des acar iens, c:-·~­
licerqnc.-:, s ll'Onglcs cl spirnplèrcs. L ' influence de cysl'.­
cc rclls fa sciolaris et de spiroplcr a ncoplaslica, en parl1-

c11licr, csl indéniable puisque l'expéri mcnlalion arrive 
à reprodu ire syslémaliquemcnl le cancer du rat par son 

infestation. D'au tre pari, les travaux de G. P ET IT el R. 
GERM.\L, mcllenl indiscutablement en relief les r apports 
nnissanl l'adénome gastrique aux lés ions engendrées 

pat· les spil'Oplèrcs cl les larves de gaslrophiles . 
~[a inlenanl pourquoi certa ins parasite::; scllb ca11scnt­

ils des lumem s, quand nous lrouYons, sou\"en les fois, 

par exemple, dans les bronche:-; ù11 porc cl ~111 n:O11lon, 
roide de s trongles qui ne coex istent presq11 e pma1s avec 
les néoplasmes? Comment ag issent ces paras ites? Cc 
sont Jà questions que n'ont encore pu rc'·soudre les obser­

Yaleurs. 

CIIAPITHI~ JJI 

MICROBES & LÉSIONS MICROBIENNES 

\"o us aurions quelque remord s i nous n·ajoulions pas, 
à la s11ilc du chapit re des l(•s ions parasitaires, que le:; 

microbes les plus divers, trouvés dan Je:-; tumeurs, onl 
ét6 incrimint' s d 'en être la cause. Ains i est née, aYcc 

NEPVEcx, en 18ï 2. 11nc théorie micr obienne du cancer. 
dont R\PP1.\" (l88G), S rnr::uEnr.E.\i (1887), Bizzozrno, MOTY. 

DornN (1901), Hol'X (1903). Bonm:L (1905) .. .. ent ,·c au­
tres, furent les princ ipaux partisans . 

1. - MICIWBES DIVERS 

li rn sans d ire que les microbes étudiés par ces au­
teurs sonl de vulga ires saprophytes cl que jamais lem 
inoculation n'a fail naitre une tumeur. Ains i en esl-il 

nolammenl, pour les tumeurs de la souris, du staphylo­
coque blanc que Don:.-; (223) nommai t miCl'ococcus neo­
formans, . des spirochètes rec11ei.ll is par BonnEL (224.), 

GAYLOHD (225), C .\LJ{IXS (226), Tyzzrn (22ï ). Le. spiro­
cl1 0tes cx is lcnl tou t auss i bien <l 'ailleurs chez les souris 

no1·males (V/ E:\'YO.\", 1900) (228) . Aussi csl-il vra iment 

• 



bizarre q11e i\ i::r.nE (HG) soutienne encore qur l' infcclion 

s piri ll aire des souris semble avo ir 111Je nclion favon ­
sanle sur le dé,·eloppemenl du cancer . 

Ror.1-:n (229) a prétendu q11e le· microbe d11 cancer t:· la il 
très répandu dan,; la nal11re cl que les animu11x pr(•,:en­

taicnl une cer ta ine immunité à son égard. 
En 1925, Ornsxic:n, Loxnox cl T\ lc Co1n1.,cK onl incri­

miné le 111icrocoque rie .\ ' 11:11111 (230), fr, mirrolw de Clo­
cers (231). l3LD JE:\Tll,\L (232) isole, dan::- la l_\"lnphc r.an­

r ,'.;rcusc de l"hommc et du chien. dix ('spi:ccs de hacl6-

ries, donl lïnoc1tlalion produi t de.'- lu mc11rs chez le rai. 
Tous ces age nts infectieux sonl des saprorhy le:- . Pour 

l' ire proban le::i. le;,; cxp<.'.·ricnccs de B 1.L1m::\T11.,1 . cu::;~c nL 
tlù èlre réalisées s11r d·au lrcs an imaux q11e le ral. Celu i­
ci, qui présente fréquemment des lumc11r::; s ponlc111 t'.•es, 

fail , au surpl11:-, du cancer :-:ous les cau,.;es les plus ùi­
,·crscs cl les pl11,.; banales. de :,;orle q11e l'on ne peul 
jamais ind11ire c1·,1n fail obscr\'é s11r le ral, 11nc loi po11r 
l'ensemble des espèces animales . C'e:,; l a:-sC'z dire que 
nou::; ne cro:·01i:-; pas à l'hypolhè::-e émise par lh:1c11rnT, 
(;YE cl B.,n :--.,110 (232) d'un rirus in\'is ible all aché aux 
hacl<.'.•ri cs ùe B,x ~lEXTIJ.\L, cl qui serait l'age nt principa l 

h11morigène. 
Enfin, en mai 192G, G 11 m m ,\ C11 (72) détermine. ù l'a ide 

tl'11n corynébocille, citez les cobaye:; q11i s11rvi\'ent :200 j. 
il son injection sous-cula n(·e, intrn-,·cinc11,.;e 011 inlra­
périlonéalc, des tu meurs bénigne:,; pulmonaires (ad(·no­
mes, adéno-chondrome:-;) dont quelques-une,.; 01~l lendnn­

cc à prendre les caractères ùu cancer. 
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« T\[a is il a soin de faire remarquer qu'il ne s'agit là 
nullement po11r lui d 'un « bacille s pécifique » de ces tu­

meur:;;, mai:;; bien d'une réaction de l'épihélium bron­
chique 011 uh·éolaire du cobaye à l'égard d'une irrita­

lion chronique ap pl'Opri6e .. . 11 manque aux tumeurs pro­
rnqu6es par T\l. (inuMn,, c 11, pour permettre d'affirmer 

leur nalu1·c cancére11sc, le crilér i11m biologique que l'on 
c•st en droil d"exiger en matière de cancer ex pér imental : 
la possibilité de la t·eprotluction à ùis lance 011 des greffes 
en f-érie da ns la rnème espèce animale » (Rapport de 11I. 
Ir Prof. G. l101·ssv) (72) . 

Il. - vrnus FILTnANTS 

Déjà, en 1903, Hovx (217) qu i rapprncha il le cancer 
de l"épilhéliorn a conlag icm: des oisca11x l'allribua il, ains i 

que Bonni-:L (217) ù 1111 virus filtrant. 13onnEL classa it. 
c·n effet, le cancer dans les épilhélioses : gro11pe de ma­
ladies à vints fillrants, dans lcsq11ellcs la réaction dr. 
l"organi ,-mc vi. à vis d11 Yir11s e traduit par la proli­
ffrati on des C>pithéliums cl la [ormalion de pu ·Iules ou 
de peliles tumeur:-; épithéliales . 

i\ lais le plu!- ferme appui à la théorie d"un vi1·us can­

cfrigè ne fu l ap porté par PEYTON Rous, en 1909; p11is 
par FuJ1:-..u11 cl ihY.\s111. au Japon ; Pi:::-;-r,~t/\LLI, en Ha­
lie ; 13onnEL cl PEYHO:-., e n France. 

Le sarcome infectieux de Peyton Rous. 

P1-:YTOX Rocs (233) étudie un sarcome infectieux ùe la 
poule que l'on pe11l g reffer ou inoculer, de préférence a11 
ni,·cau du mu:3c]c pectoral, de la crèlc ou des bajoues 
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(PErno:\') (23/i); l'animal de choix élan! la poule Ply-

111011lh Rock 011 de race voisine, jeune cl \' igourcusc. 
P our r eprocluii·e la fu meur, on ,,tilisc le fill ral d'une 

boug ie Chambcrlancl, le broyal d 'une tumeur 0 11 le sang 
Iola! d'une pouie sarcomateuse. PEYH Ol\' injecte 1111 cent i­

mètre cube de fi lt rat pur sur boug ie Chamberl and L' . 
Le sarcome se développe lenlcmcnl. Au boui de 47 jours, 
il sacrifie le coq dont l 'étal csl très préca ire. 

La fum eur sp ontanée, r are, s iège au niveau des mus­
cles pec toraux. Sou,·enl yoJumi ncusc, molle, en génér al. 

q11clquc peu élasliquc, kys l iquc cl hémon agiquc, clic 
a une couleur rnugc grisülrc ou lardacéc. Ses mélasla­
~cs, fréquentes, s'observent dans le foie, les poumons, 
les reins . Elle peul envahir rap idcmcnl l'organisme cl 
l11er en quelques semaines . 

L e., rnéfaslases, plus fréquen tes dans les lumcurs à 

c:,volution lente, se présentent so it comme des nodu les 
blancs (métastases blanches) de la grossem d \111 nodule 
miliai re à une noix, soil comme de pclils foye rs hémor­

rag iques (métasta ses rouges), principalcmcnl dans Ir. 

foie . Lorsque la tumeur pousse vile, on ne trou\'c pas 
de métas tases macroscopiques, mais de nombreux foyers 
hémor ragiques (PEi\Tl~IALu) (235). 

.1/ icl'oscopiquemenl la tumeur musculaire a l'aspccl 
d 'un sarcome f11so-cellulairc, parsemé de cellu les arron­

dies ou polygonales, cl de cellules géantes . Quelquefois 
la tumeur csl 1111 osléo-chonùro-sarcome .... Telle esl, du 
moins, l'opin ion de Ro ussv cl 'lloLF (1), de RoFFo (236), 
qui reconna issent au sarcome de Peylon Rous tous les 
caractères ù,, sarcome vrai, ma is le classenl néanmo ins 
à part dans l'échelle des néoplasmes. 

P EYno;--,- sotllinl forl longlernp,;, en effet, que la lurne11r 

i 

1 
11 
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de nous étai t 11 11 rh ab<l ornyome. ,, Souycnl on obscn ·e. 
<li;;a il-il, la lransfor ma lion de la fibre m11sculairc en 
1111 ü r itah le pla,;mode rél ic11 lé par:-clllé de noyaux » . 

Les ccll 11les volumineuses des coupes auraient élé des 
myocytcs . 

Quoi q11 'il en so it, le virus fillm nl que Rocs acc11 sc 
de causer le sarcome, traverse les bougies poreuses l3rr­
kcfclù ]'\ ou Y, résis te à la dessication, au rad ium cl 
aux rayo ns X. l i csl rapidement délrnit par les dés in­
fectan ts énerg iques . 

,\tt point de \'\IC Yil'l1lcnce, le sang des an imaux ayant 
des mélaslascs rouge:=;, ou rouges cl blanches, donncrni l 
toujours des greffes po,; itiœs. Ccl11 i de,; an imaux, a:,anl 

des métastases blanches, donnerait 60 % de greffes posi­
Li\'cs (Pc:--;T1,\I.\LL1). 

Alalhcurcuscmenl pour celle théorie du virus, A. C.\n- · 
HE L (18ï) nous a fait conna itre des fa its fondamentaux, 
qu i semblen t autan t d 'arguments irréfu tables contre elle . 

Les sarcomes déter minés chez la poule par l'injec tion 
d'anhydride arsénieux ou d'indol (voir page 106) donnent, 

en effet, par fi ll ral ion sur Bcr kcfeld, un extrai t qu i, in­
jecté à des animaux neufs, provoque la formation de lu ­
mc11 rs semblables . De même, on peul ob tenir un extrait 
de sarcome du goudron q11i, in vi lrn, agit sur les macro­
phages normaux du sang tout. comme le « virus » de 
HoL:s . Aussi A. C .\HHEL dénic-1-il a11 « pri ncipe » de Ho,·s 
les ca ractères- d 'un virns . 

Ainsi a11 cun fa it r igoureusement probant ne permet 
d'asseoir la thé·or ie microbienne sur ,rnc base scienli­
Dq 11e indiscutable. 



CHAPITRE IV 

TUMEURS BÉN IGNES 

La lrans formalion des tumeurs bénig nes en tumeurs 
malig ne,, csl frérp1cnlc en médecine humairw. i\1i,;si Ah:­

:\"1::nm:n (114) ~-1-il pu soutenir qu 'à loul cancer devait 

correspondre un s tade antérieur, souvent inape rçu, ùc 
tumc11r bénig ne. 

En pa tholog ie comparée, il n'csL g 11èrc q11 c l' in\'Olu­
lion cancéreuse de l'adC:•nomc q11i -soit fermement prou­
ü ·c. 

ADÉNOMES 

D'ordinaire c'est le tissu glandril airc des adénomes 
q11i proli fè re, et l'on a, dès lors, affai,·c à l'arléno-épithé­

fionw. Exccplionncll cmcnl la seule proli féra tion d11 lis­
<; LJ. conjoncti f peul faire naître un adéno-sw·co111e. Di­
sons, de suilc, que la lilléra l11rc ne conti ent (] 11c quelques 
r elati ons cl"acléno-sarcomcs. 

Les adt'.•no-épilhéliomcs s'observen t s111·touL a11 nn·ca11 

des glandes : foie cl Yés iculc biliaire, mamelle, cs lomac, 

co rps thyroïde, pros tate. Leur élude csl souvent héris­
sée de difficultés . l\ous verrons, à propos clc l'adéno-

I 
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(•pithél iomc th:Toïdicn, que le critéri11m anatomo-pa lho­
log iq11c ne suffit pas tou jours pour l'élablisscmcnt du 

diagnosti c. 
Ce sont de précieuses trouvailles : cli cs éclairent le 

probil•mc étiolog ique cl pathogéniquc ù11 cancer. 
D'après ÜELBET (96), les adénomes auraient souvcn tcs 

fois, en effet, une origine inflammatoire. EL nous crnyons 
avoi r suffisammen t montré combien celle hypothèse scm­

lJlail justifi ée pom certa ins adénomes gaslriquo , mam­
maire, prostatique ... Le fai t que ceux-ci peuvent subir 
\ï nvolu lion cancéreuse établit le rapport - intéressant 
à ùe mulliples égards - unissant parfois !'épithélioma 

à la lés ion inflammatoire. 
Le mécanisme his tologique de l'involulion épilhélio­

mutcusc u élé minulicusemcnt observé par 1\1. le Prof. 
G. P ETIT, sur l'adéno-épithélioma bi liaire des carn irnrcs . 

l\ous y ins isterons tout particrilièrcmenl. Le processus 
histol;giq ue de Iïnvol ution sarcomateuse de l'adénome 

n'a poin t été jusqu'ici sais i. 

.\HTJCLE PHE~IIEH 

GU \NDE Hf PAT/QUE 

1. - FOIE 

A. Adénome trabéculaire. 

Les adénomes du foie ne sont pas rares en pathologie 

comparér, suri.oui sous la fo rme lrabéc11lairc, encore 
flu'il en so it fai l mention seu lement par V. Il.\LL, l\ [oni-:L. 

L. BL.\;\C (27). _i\ous en a\'ons recueilli de nombreux cas, 
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q11c no 11s no11:-; propo,.:ons t1·aille11rs de p11blicr. To11 tec 

nos oh. en ·ati ons onl (• té fai les sur de,:; chien ùg(·s cl. 

chose ('1Jric11s<>, no11 :-; a,·ons constamment nI coex ister 

ces ad(·nomc:-:, lo11jo11r::- m111liplc:=:. a,·ec tl 'a11trc::; tumeur::; : 

le pl11s so11,·cnl a,·ec des atlénome::; 0 11 (•pithé·liom cs sur­

r t'.•nalicn:-:. mais a11 :-:s i, il est \Tai. a,·cc 11 n (•pil h(· lioma 

cy lindriq11c de.:. ca,·it(•s nasales, u n sa1·cornc de la c-ui :-;se 

droi te. 11n ép itl1 (• liomc aci neux du pancr (·as. une tume11r 

de la hase de la queue. un néoplasme périnéal. 

La plt1parl ti c:-; ·11jct:-, cardiaques, pr(•scnlaienl tian:-: 

11n foie l(•gfrcmcnt h>î)Crl rnphié cl g rai:=:,-e11x, des no­

d11lcs plus 011 moins nombreux, i1·1·(·gulièr c111cnl tli:-:st' ­

m iné,; .:.11r le;; deux face:=:. à la surface c l dans l'l·pais,-c11r 

dc l'or gane, du rnlt1mc rnri ablc d 'une pointe d 'éping le 

ù cel ui d'1mc gros::c noix, tic co11lc11r ro,1gciilre1 ja11-

nùlrc, q11 clq ucfois p iqucl (•c ùc \'Cl'!. 

:\'ol r c ohscn ·alion :\' 0 7 c·t. à cc l i'•garù, tou t à l'ail 

• l yp iquc. 

Observation 71erso11nelle N• 7. 

Chie1rnc très ùgée, de !ai lle moyenne, de race commune. en 

très bon état. 
A l'autopsie : congestion des diver s organes .liée ~l J eg, 

lésions de néphrite chronique double cl d 'endocardite chro• 
n ique vah·ulai1·c lricuspidicnne et mîtrale. Tumeur des sur­

rénales et tumCLll' à la base de la queue. 
Le foie: assez volumineux, congestionné, rouge orangé, 

présente sur sa face ant éri eure une douzaine de nodules adé­

nomaleux, plus ou moins saillants pour la plupart, dont les 

dimens ions atteignent, a u maximum, celles d' une g rosse n )ix. 
Les petits, j aune r osé, non saillants, du \'O lumc maximum 
d 'une tète d 'épingle, sont il'l'éguli èrement répartis da ns le 

lobe gauche et le lobe môycn droit. Les plus gros, gr enu.!, 

quelquefois tachetés de j aune, se l l'ouvent dans les lobe gau-
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elle et moyen gauche. Leur co11sistance est sens iblement égalr 

ù celle du parenchyme enYironna nt. 
Sur la face poslél'ieur e du foie se trouvent également quel­

ques nodu les r ouge 01angé, peu sa illants, de la grosseur 

d' un petit liaricol ou d'une noisette. Le lobule de Spigel est, 
en parti e, tl'ansfol'mé en un boudin jaune r osé, mou, dont la 
s urface est creusée par de nombr eux vaisseaux di latés, noi­

nitres, très apparent s 
,\ la coupe du foie, s'échappe une certaine quantité de sang. 

D'une manière générale, les adénomes appa raissent ovoïdes, 

de: couleu r lilas, plus clairs que le r este du parenchyme avec 
lequel lcul' périphérie se confond plus ou moins. L'un d 'entre 
vux, le plus g ros, esl parsemé de 6 à 7 petits foyers verdàtres 

\rétention biliai l'e). Certains moyens adénomes qui, extérieu­

rc111e11t se distinguaient à peine d u parenchyme par leur 
\on jaune rosé, s'en différ encient avec netteté, sur la coupe, 
\lai' leu r couleul' olive. Les petits nodules jaunàtl'es s'en fon­

cent ~l peine dans la prnfoncleur de l' organe. Le lobule de 
Spigel sect ionné a une couleur lilas et ne présente plus l'as-

11ect du foie. 
illicroscopiqucmcnl l'adénome, distinct du tissu hépatiqJe, 

reproduit assez exactement la structure du foie. Seulement 
\es travées sont plus la rges que les trabécul es normales, et la 
1livision du parenchyme en lobules de l<iernan n 'existe plus. 
Entre les boyaux néoplasiques, les capillai r es sanguins, dila­
\és à l'extrème, sont gorgés de sang. Certaines cellules con­

\iennent des cris taux de bilil'llbinc (infiltra tion biliaire). 

Cc son l là les car aclèrcs que l 'on pc11l l'l11tli cr d'orc.li­

naire. En aucun cas, nous n\wons obserYé l ' involulion 

cancér euse de ces adénomes. 

Cc n'est po11I'lanl pas q11c, comm e i\1J:::xi':T111 En, nous 

n'ayon::; été frappé des liens qui semblent unir l'adénome 
fi insi décrit à /' épilliéliomr frabécu laire . l'\ous avons no­

lé, en cff et., dans un foie de bovidé notamment, que les 
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l1·a,·(,es cancére11ses, 10111 com me des hoya11 x adt''nmm1-
te11x, a\'a ienl consen·é la pl11pal'l des cnraclères de la 

cellu le ht;pa tiq11e normalr , la dis tinclion fondamcnlnle 

entre ces de11x lés ions lenant po11r nous e:-:scnliellemenl 
à la minceur des trabécules épi lhéliornaleuses, à la dis­
paril ion complète de J'al'chil ecl11re hépa liq11-c. à la pli,~ 
,·iye colol'alion de la cell ule cancéreuse. Fait s ing uliel', 
11011 5 avons pu voir, dan:; le cas q11i no11 s occupe, la 

lumcur maligne, !ou i com 111c 1m adénome lrab<'.•culaire. 

ncllemenl déli mi lée, :3er lic mèmc, par c11droil:-:, d 'une 
capsule fi broïde. 

En tous cas, s i 110115 m·ons tenu à soul igner ces fa it:,;, 
il n'en reste pas moins que l'cx islencc de l'adéno-é·pi­
lhéliomc lrabéc1il a ire, pour logique q11 'cllc paraisse, csl 
e ncore à démontrer. 

B. Adénome de Sabourin. 

Cc q11c nous dmes, c'csl, malgré l'ap pa rence hén ignc 
de la lésion, l'effract ion d'une yein11 lc porte, par 1111 
noyau l11moral, dans le foi e sclérosé et u<lénornatc11x 
rl 11 veau, <lonl nous arnns .donn t'.· la descriplio n (rnil' pa­
ge ll1 ). 

Observation r . Ball, Ch. L ombard. - Dans la lumière d'un 
gros rameau porle, on aperçoil la saillie d'un nodule adéno­
mateux développé près du vaisseau. En un point de la paroi 
veineuse refoulée, il existe une petite perforation arrondie 
laissant voir le tissu néoplasique jaune sous-jacent. 

Il peul donc sembler que celle pénélralion des Yci~ 
rntlc:; du foie constitue suivant l'expression de Bn,,1;1:r 

cl Li::cnv (ll l ) « le caractère d' infccliosi lé » q11 i indique, 

en dépil de la conscrva lion de la slruclurc, la transfor­
mati on adéno-épilhéliomaleuse. 
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So11lig nons q11c les Yicillcs irnbl ica lio;1s médicales 
décr ivent so11s le l itre d'adéno-carcinomcs des tumeurs 
observées dans le foie des solipèdes ou des bovidés, cl 
parfo is associées à la cirrhose. Il s'agi t indiscutablement 
ù'épilhéliomas gland,tlaircs cl non cl 'adéno-épilhé­

liomcs. 

Il. - VOIES BILIAIIŒS 

Cc sont surloul les adénomes biliaires qui subissent 
plus parlicu lièrcmenl l'involulion cancéreL!Se. El les 

exemples les plus typiques d'adéno-cancer onl été dé­
cr ils, chez les carnivores, par G. PETIT cl R. Gmn.t,\J:\' 
(74). ?llèmcs fai ts on t été s ig nalés, du res te, par ;\I. B ALL 

chez les bovidés . 

Observation n ° l . G. P etit el n. Gennain. - Chien. - G. 
PETIT et R. GEmtALX rela ten t la présence, à l 'extrémité du lobe 
gauche d'un chien, d'une tumeur à surface lisse, du volume 
d'une orange, entièr ement polykystique sauf sur la face anté­
rieure qui est compacte, jaunâtre, grenue, hémorragique, d'as­
pect cancéreux. 

L' épiploon, soudé à la surface de la tumeur, les deux faces 
du diaphragme présen ten t de nombreux nodules, dont l'un, 
épiploïque, est assez volumineux. 

Microsco11ique111ent, la partie spongieuse de la tumeur a tous 
les caractères d 'un adénome kystique ; la partie compacte, 
ceux d'un épithélioma cylindrique papillaire ; _et entre ces. 
deux chaînons, on trouve les formes de transition entre l'adé­
nome et le cancer. 

« Dans toute une série de cavités aclénomateuse-s, on peut 
voir vers l 'un des pôles, tourné vers la partie compacte, 
l'épithélium de revêtement proliférer, se stratifier et former 
des papilles qui tendent à combler la lumière primitive. En 
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111è'me temps, les ca ra ctères d es cellu les se rnoclificnl p10-

fo11clémenl ; elles ù eYiennenl plus volumine uses el lC' noyau 

fixe avC'c plu s cl ' i11tens ité les réact ifs colornn t,-. Alors le revê­

tement perd Ioul e régula , ilé ; i l comporte maintenant !Jlt1 -

s ie11rs couch es de cell u les dont les plus inlcl'l1es desqu ament, 

sou,·ent , ou dégénèrent. En même temps, ne larde pas ü ap­

paraître clans les cavités désormais cancéreuses un contenu 

que le formol a coagulé et que l 'éosine colore e11 r ose assez vif. 

Si l 'on examine mai n tenant la partie exclusivcm e11l con,­

pacle lie la tumeur , c'est-à-dire sa m oitié a nlé1·icu re, on ne 

voi t plus que des t ubes papillaires plus ou moins kyst iques 

et à contenu coagulé, sembl ables lt ceux des métastases, et 

correspondant, n on plus à un adénome, mais à un épilll é­

liom e 1:égélanl , à cellules cylindr iques. 

I.e ti!;Su conjoncti f de char pen te est mèmc inflltré de cor­

do11s de cellules é pithéliales atypiques, c'est-à-dire n on dis­

po!;écs C'n tubes ». Excep tionnell~ment on trouve de clislancc 

c11 distance quelqu es formations où se rencontrent pr·csqu • 

exclusivement des cellules cal icifo J"mes. 

Enfin, e n d'autres points d e la prépa ration, il est très , fa ­

c ile de noter l ' i11volulio11 cancéreuse- d e l ' adé11om e. C'est a inRi 

que l'on voit à côté de tubes adénomateux à ::;ection régu­

l ière et ù colora tion n ormale, d 'au tres tubes scnsibleme11 t 

plus vol u min eux, étranglés ou tordus, à lumièr e déj ,) plu s 

nette, et s u rtout ù coloration plus intense. Ail leurs - car 

il y a cancél'isalion sininllanée cl'un grancl nom/Jrc de' tubes 
aclénomaleux - , les hoyatix épithéliomateux ga rdent les 

rnèmes cal'aclères fondamentaux, mais sont plus vJlumineux 

et som·enl a ussi plus contournés s ur eux-mêmes, plus irré­
g uliers. 

Les nodules épiploïques et diaphragmaliquc~ col'responclent 
ù des m étastases cancéreuses. 

PLANCII E Il 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 3. - Ad éno-épi lhé l iome cylind rique du fo ie. - Vache. Fo r malions épilhé­
lio male uses, vo lumine uses cl i r ré g ul ières. 

F ig . -1. - Adéno-épilhéliom c lh yroïd ien . - Cheval. Zone surtou t épilhéliom a­
leuse. Quelq ues vés icul es pse11do-g land ulai rcs. 

Service pholograpblquo de l'Université de Lyon. 
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Observçûion n° II. G. P etit et 11. Germain. ~ Chal. - Il 

s'a git d'un chat dont le lobe hépatique droit présente une tu­
meur ar rn_ndie, légèrement saillan te, ombiliquée à sa partie 
centrale. L'épiploon, les deux faces du diaphragme, le pou­
mon abritent de nombreux nodules milaires. 

Micros~opiqiie-inenl, l 'adénome biliair e, typique en un point 
de la préparation, présente, ailleurs, une prolif.ération de ses 
cellules épithéliales. Celles-ci changent de caractères, pren­
n ent plus fortement la couleur, on t un noyau condensé, for­
ment des « végétations ou papilles comblant bientôt les cavi­
tés a dénomateuses, devenues cavités cancéreuses », enfin se 
d issérnin.ent « dans le tissu fibreux en formant des filons épi­
théliaux, issus des tubes à travers les basales impuissan-,. 
tes. » 

·Nous -.avons pu étud ier, aü laboratoire, grâce à l'obl i­
geance ·de JI. BAr.r., de nombrc11x cas d 'adéno-épi thé­
liomc, cert ains se s11pcrposant enlièremcnt à ceux décrits 
par G. ·_PETIT el R. G i::nMA1:x. 

Les Collections d11 Professeur V. B ALL conlienncnt, 
en effet, l'exemple, très curieux, d'un adéno-épilhéliomc 

r y/inclrique du foie du chien, généralisé au poumon, 
montrant nellernent cieux parties : 

1 ° une zo ne adénomatcuse cl kystique, 
2° 11nc région en involution cancé reuse. 

Entre l 'adénome cl !'épithéliome se trouvcnl l011s les 
jn termédiaires. 

~l a is, à noire sçn,-:-, . l'exemple le plus frappanl e::<l 
fou rn i par un adéno-épilh éliome cy l iru:ll'ique du foie 
rl'itne ·vache, développé \Taiscmblablemcnl aux dépens 
du canal cysliq11c. S ur la co11pc se distingue très bien 
cc qui rnv icnl respec tivement à l' adénome c l à l'ép ilhé­
liomc. 

. r 
1 
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Obscrualion personne/le. (~Iicropholo n° Ill. ) 

L'adénome, petit nodule, se présente sous for-m e de tubes 
cylindriques, diversement in téressés par la sec!ion, à calibre 
régulier et sensiblement égal, à lumi ère très fa ibe. Tapi ssés 
pa r des cellules cylindriques eu cubiqu es, étroitement au 
contact, ils sont séparés seulement par une mince couche de 
tissu conjonctif, très hémorragique par endroits. 

L 'éJJWiéliorne, au contraire, est fo rmé par des gros boyaux 
irrégulier s, tirebouchonnés, assez nettement séparés les uns 
des autres par un tissu conjonctif dense, fibroïde, infiltré de 

nombreux glcbules blancs. Leur lumière, toujours nette, très 
irrégulière, est occupée par une matière mucilagineuse, fila­
menteuse ou granuleuse que l'éosin e teint en rose pâle et 
qui s'échappe des cellules sous form e de boules et reste le 
plus souvent sous cet aspect. Une rangée de cellules cylin­
driques, hautes, à noyau ovalaire basal, à protoplasma vive­
ment colore par les divers réactifs, étroitement accolées les 
unes aux au tres et sépar ées seulement de distance en dis­
tance par quelques cellules caliciformes, tapisse ces tubes 
dont la forme irrégulière, le volume, la teinte ne laissent 
aucun doute quant à leur nature cancéreuse. 

Nous avons ptt saisir également le passage de l'adé­
nome au cancer sur le foie clu cheual el noter que d'or­
dinaire, l'involution cancéreuse commence en plusieurs 
poinls à la fois. 

III. - FOIE OU VOIES BILIAIRES 

Adénomes tubulés. 

Enfln il nous a semblé, suivant la conception de MÉNÉ­

Tn11-:n (11/i) cl contrairement à la classiflcalion de °MAsso;-.; 
(237), que certains adénomes hépal iqnes, que l'VlÉNÉTmEn 
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appelle d'ai lleurs des adénomes tubulés el différenci0 
des adénomes biliaires, pourraient proYCnir, par régres­
s ion de cellules hépatiques normales. 

O/Jscrualion personnelle. 

Une prépa1a tion, tout à fait typique à cet égard, r évèle 
plusieurs foyers adéno-épithéliomatcux dans un foie en sur­
charge g rnisseuse, dont la plupart des veines présentent des 
thromboses néoplas iques. L'étude d 'un de ces petits foyers, 
particulièrement t roublante, rncntre que la travée des cellules 

cylind riques ou cubiqu es, néoplasiques, fait suite rigoureuse­
ment aux trabécules hépatiques normales, les cellules tumo­
rales, g ranuleuses et brunes comme les cellules normales, 
n 'ayant pour tout critérium histologique que lem· multipli­
cation et la plus forte coloration de leurs noyaux, cela, bien 
entendu, en dehors de leur disposition particulière. 

AnTICLE n 

MAMELLE 

Les adénomes mammaires subissent rréquemm~nt 
l'involution cancérc118e, mais à l'étal d'adénomes com­
posés. STOI<.MAr-.-N relate, en eff cl, le seul cas connu de 
transformation d'adénome pur en rpil héliome. Il l'a 
observé chez la chèvre. 

M. le Prof. G. PETIT (238), dans 1111 important Mémoire 
présente à l'Académie de ~Iédecine, en 1910, plusieurs 
cas d'évol t1lion sarcomateuse et épithéliomaleuse de 
fibro-adénomes mammaires, chez la ch ienne. El ~l. le 
Prof. V. R\LL signale, d'une manière générale, dans 
son Traité d'Analomic Pathologique, que les adénomes 
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cbmposés de la mamell e pcll\·enl non seulemen t subir 
l'inrnlution épi thélioma tcusc, mais q11e par prolifc'·ra­

tion du stroma conjonctif, il se prod11it parfo is 11 n aùé­
no-.;:;arcome mammaire. 

Nous aYon.- rcc11cilli, chez la j11mcnt , le cas s11i\'a11t 
d'adéno-épithélioma mammaire. 

Observation personne/le. 
La mamelle présente des lobules pseudo-glan dul aires iné­

gaux, séparés et pénét rés par un stroma fibreux dense, da ns 

lequel se trouvent quelques leucocytes éosinophil es. 

Cerlains de ces lobules, nettement f i bro-aclén01naleux, s11lJ, 
cons titués par des pseudo-acini néoplasiques disséminés da ns 

un tissu fibreux abondant. Parmi eux, on rencon tre un cer­

tain n ombre d'acini 11or1Ùaux. 

P etits, arrondis ou ovoïdes pour la plupart, vides, les 

pseudo-acini néplasiques sont constitués par un épithélium 
cubique, simple ou s tr atifié, dépourvu de cuticule. Le cyto­

plasme des cellules épithéliales, pâ le, homogène, contient, à 

sa base, un noyau a rrondi ou ovoïde, quelquefois déformé, 

finement croû.telleux. D~u.1s qu,elqu_es culs de sac adénoma­
teux, l'épithélium végète à l 'intérieur de l a cavité et la cloi­

sonne à la manière des cellules centra-acineuses du pancréa s 

eri1bryonnaire. 

l\Ia is la plupa rt des lobules montrent des f ormat-ions épi­

. lhéli om ateuscs massi-ves, d e volume et forme divers, ne r ap­

pelant pas cl u tout la mamelle dont elles d érivent. Ces boyaux 
cellulaires sont constitués les u ns, par plusieurs couches de 
cellules épithéli ales cylindroïdes, à noyau ovoîde, basa l, fine­

ment croûtelleux ; les aut res, par des cellules épithéliales 
cubiques que l e noyau remplit presque entièrement. Le proto­

plasma, homogène, se colore en r ose pâle pa r l'éosine. La 

lumière, quand elle existe dans ces formations, peut êt re 
très inéguli èi'e du fa it d es plissements et 11égétations de 
l'épithélium. 
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En somme, en a affa ire, en ces points, à un épithéliome 

glandulaire dé , ivant de l 'ass ise interne. 

Da ns certains lobules où les formations néoplasiques s011 t 
petites et nombreuses, on trouve, à côté de cavités pseudo­

acineuses et de cordons massifs, d es boyaux dans lesquels 

les cellules tendent à s'ordon ner a utour d'une faible lumière. 

Ce sont d es 1·égi:rns acléno-é7iilhél-ibmateuses. 

AHTICLE Ill 

EST0,1/AC 

Le polyadénornc de !"estomac du chcrnl, dont nous 
arnns montré les relation,; étroites a,,cc l'inflammalion 
ch ronique, peul s11bir l'i nYol11t ion cancérc11se . 

\f. Je Prof. V. Il.\ LL (193) rapporte, en effet, le ca'., 
d '11 n vieux chcrnl hongre présentant a11 niœa11 de ln 

petite cou rbure de J"c,; tornac, à cinq centimètres du py­
lore, une plaque sai lla nte, gris rosé, constituée par un 
amas de bourgeons néoplasiques c1rnéiformcs, d'appa­

rence papiîl_omaleusc. De sa périphérie rayonnaient de 
gros plis ou bourrelets muqueux. 

Le microscope r évéla la nature adénomalcuse de la 
lés ion : glandes hypcrplasiées, très longues, parallèles 
et serrées, contournées et repliées v~rs leur fond. En 
outre, des cellules rondes infl llraicnl le tissu conjonctif 
sous-muqueux sclér osé. 

Fait notab le : en q11elques poinls la nwsculoris muco­
sœ élail entamée par des forma tions gland11laircs plus 
larges, plus irrégu lières que les parties tubuleuses sus­
jaccnles . Il s 'ag issait d'un débu t de trans form2t ion épi­
thél iomateuse . 

. , 
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Nous avons pu étudier, au labora toire, grüce à l'ama­
bilité de i\I. 13.\u., une préparation se rapportant à cc 
cas . 

Etude histol ogi que. - L'a llongement des tubes glandulaires 
a ttire évidemment l'attention. l\Iais cette longueur n 'est point 
uniforme pour tous les tubes. Elle est presque doublée au ni­
rnau d ' un bourgeon papillomateux hémisphérique, saillant, de 
la dimension d' une pièce cle cinqua nte centimes. 

A son niveau, comme à ses alentours, les cellules gla ndulai­
res ont leurs carnctères norma ux essen tiels. Les tubes, très in­
triqués, à terminaison quelque peu tor tueuse, viennent finir 
a u contact cle la muscula ris mucosro. !\Ja is en un point où 
l'épa isseur de la plaque aclénomateuse a ttein t son maximum, 
la muscularis mucosro est très nettement entamée par des 
néoformatious pseudo-gla ndulaires, volumineuses, irrégulières 
dont les cellules cylindriques plus grandes, sombres, à noyau 

et protoplasma vivement colorés, ci rconscrivent une lumière 
assez la rge, contenant un peu de mucus. On a affaire à l 'ex­
t rémité d 'un ou deux tubes glandula i, es, llyperplasiés, en in­
volution cancéreuse. 

Autour de ces boyaux typiques, m ais surtout au-dessus se 
ti'ouvent, diversement intéressées par le plan cle section, d:au­

t res formations épithéliornateuses moindres. L' une d 'entre 
elles cependant se loge entièremen t clans l 'épa isseur de la 

m uscularis mucosro. 

S01dig nons, pour compléter celle é l11dc, que celle 
relation d'aùéno-épithéliomc gaslriq11c cs l unique en pa­
tholog ie comparée, alors q11 c, chose c11ric11:=:c. la lillé­
ra l111·c co n.tient plusieurs observa tions t1 ·acléno-sarco111e 
chez les équidés (C11uc11 cl RoLoFF). 

Ces n éoplasmes épa ississent inégalement la. muqueuse sur 
une g rande étendue. La paroi stomacale ca lleuse, dure, sem­
ble constituée macroscopiquement par u11 ti ssu fibnïde, bla n­
châ tre, parcouru pa r des travées transparentes. P arfois lR 
surface de la muqueuse est abcédée (Cadéa c) (239). 
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ARTICLE IV 

CORPS TIIYROIDE 

Si l'adénome lhyroïd icn est rencontré· fréquemment 
chez les vieux chevaux, le cancer y est relalivcmenl 
rare. Et. celte rareté de l'épilhélioma thyroïdien eu 
L'gard à la h·équencc de l 'adénome a été soul ignée par 
J[cssicul'S les Prof. G. P ETIT (240) cl V. B ALL, G. 
PETIT en concluant même que l'adénome thyroïdien « ne 
:-:,cra it pas un étal précancéreux » . 

Toutefoi s l 'existence de l'adéno-épilhéliome ne sau­
l'a it être conlcsléc. Nos deux observations. recueillies 
l' une sur le chien, l'autre sur le cheval, le prouvera ient. 
au surplus . 1\Ia is sa rareté chez les animaux frappe 
d'autant plus le pa lhologiste qu 'en médecine humaine 
80 à 90 % des cancers dériveraient d'adénomes th yroï­
diens (1\ki\Érn1rn) {114). 

J\ noter que de nombreuses confusions ont jadis été 
faites. Les tra ités anciens parlent de goîlres ou même 
d'adénomes généralisés. Les coupes, que nous trouvons 
dans la vieille cl précieuse Collection du Laboratoire 
d'Anatomic Pathologique, prouvent irréfu tablement qu'il 
s'agit d'épithéliomas. 

Observa lion personne/le n• I. CHIEN. 

Des boyaux épithéliomateux occupent la place de la gland", 
en tièrernenl disparue. Plus ou rno;ns épais, anastomosés les 
uns ·avec les au ties pour la plupar t, ils sont séparés par 
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un st roma c:m jonctif, l'iche en capillaires. P ar endroits, celte­

trame, plus abon dante, délimite de véritabl es logettes occu­
pées par des massifs épithél iomateux compacts, peu étendus 
et isolés. 

Ces fo rmations néoplasiques sont constituées par de petites 
cellul es polygonales, à noyau centra l, fortement coloré, à 

cytoplasme pâ le, faiblem~nt granuleux. Leur aspect rappelle 

une coupe de thyroïde emb , yonnaire, d 'autant plus que, 
par place, les cellules sont disposées ~n vésicules autour d'une 
lumière vide ou occupée pa1' une substance homogène, Yis­
queuse et rétractile. 

Ainsi semblen t na ître des vésicules pseudo-glandulaires, 
tout à fait semblables aux vésicules normales embryonnaires. 
Elles sont tapi ssées, en effet, par une r angée de cellules 
cylindriques, à caractères quelque peu métatypiques, qu'en­
tourent une ou plusieurs couches de cellules polygonales. 
Ces vésicules_ sont relativement peu nombreuses, arrondies ou 
ovoïdes, peu volumineuses. Elles contiennent de la substance 
colloïde, plus ou moins colorée en rose par l' éosine. 

La form a tion cl~ ces vésicules, légèr ement différentes des 
vésicules n:irmales par leur petitesse, leur matière colloïde très 
pâle, l 'unique présence des cellules chrornophobes, relève 
certes d 'u n proçessu s aclénoma/C'ux. Et il est permis de sup­
poser, qu 'aux dépens des cellules cylindriques aàénomateuses 
se sor.t formées les innombrables pet ites cellules polygonales 
chromophobes dont le groupement constitue les b 1yaux épithé­
liomateux. 

Cette manière de voir est d 'ailleurs discutable. Les cellu les 
néJplasiques thyroïdiennes peuvent conserver pendant quel­
que temps, en effet, la prop1 iété de sécréter une substance 
an alogue à celle de la cellule thyroïdienne · normale. S' il en 
était ainsi, - ce que l'absence de commémoratifs nous laisse 
ignorer -, la tumeur serait un pur épithéliome. 

Pa isons rema rquer, à cc sujet, combien il c,;l d iffi cile 
parfois de disting uer les formes presque Lypiq11cs d'épi-

. 
),, 
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lltéliomc de certains adénomes th yroïdiens . Dans ces cas, 

bien connus en médecine humaine, le laborato ire sc,tl 
reste imp11issanl. Il n'csL q11c l'évol11tion clinique q11i 

permette le diagnosti c. 
La tumeur, don t il s'ag it ici, appartient u celle caté­

gorie de ra nccr th yroïdien. 

Observa/ion personnelle n° 11. Cheval. Cancer nodu­
laire thyroïdien. (W crophoto n° IV.) 

La g lande pl'ésente un nodule de la g rosseur d"une noisette, 
const itué par des lobules pleins, parfois anastomosés, parse­

més de vésicules pseudo-glandulaires. 
Ces lobules, de foi me et volume variables, sont séparés 

par une trame fibreuse assez développée. A leur périphérie, 
le tissu thyroïdien a mbiant, tassé, r efoulé, présente une 
structure vaguement fasciculée. 

Les lobules, qui r appellent par leur aspect la glande t hy­
roïde embryonnaire, sont constitués par des boyaux cellu­

laires pleins, anastomosés les uns avec les autres, diverse­
ment in triqués, et constitués par deux ou plusieurs rangées 
de cellules épithéliales polyédriques, dont le prlotoplasrna 
sombre, fin ement granuleux, fortement colorable, contient 
un noyau arrondi ou ovoïde, plus ou moins central, à r éseau 
chromatique dense. Entre ces boyaux, lorsqu' ils ne sont pas 
étroitement juxtaposés les uns contre les autres, existent par ­
fois des traces de tissu conjonctif grêle fibrillaire. 

Ce sont des f onnations épithél iomaleuses. 

Cer tains amas cellulaires montrent une faible lumière, ordi­
nairement vide et limitée par une rangée de cellules cubiques 
ou cylindriques. D'autres présentent une lumière très nette, 
tapissée par une r angée de cellules épi théliales cylindriques 

basses ou cubiqu es, rappelant les cellules thyl'Oïdiennes nor­
males, et r r·ntenant de la mati èr e colloïde typique ou de 
teinte plus ou moins pâle. En ces points , il s'est formé, comme 
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dans la thyrnïde embryonnaire, des follicules thyroïdiens com­
pa,·ables a ux follicules norma ux. 

Ces formation s caractérisent l ' aclénom e lhyroïclien et se 
d istinguent, par ces particular ités, des productions atypiques 

de !'épithéliome auxquelles elles sont associées, et qui, selon 
toute ,, 1 aiscmblance, en dérivent. 

ARTICLE V 

PROST!\TE 

Les flbro-adénomes de la prostate des chiens, qui en­
lreticnnen t, ainsi que nous l'avons montré, de curieux el 
élroi ts rapports aYec l'inflammation, subissent assez sou­
:·enl la « dégénérescence » cancéreuse. C'esl peul-être 
rn èmc a11 niveau de la prosta te que les liens inflamma­
tion-cancer semblent les plus étroi ts : sur le foyer en­
flammé se dé\'cloppc un flbro-adénornc, s 11sccp tible en­
suite de subir l'in\'Olution cancéreuse. 

Les deux observation:::, qui suivent, ont été recueillies 
sur les chiens. 

Ohservalion personnelle n° I. Chien louvet, 3 ans. 
Ol icrophoto 11 ° V.) 

La prostate volumi neuse est, clan s sa plus gr-ande partie, 
n ettement adénoma tcuse. 

Ses culs de sac glandu laires massifs, volumineux, plus 
nombreux et plus irréguliers qu'à l 'é tat normal, se pressent 
les uns contre les autres. Il n 'y a, en effet, aucune sclérose 
des cloisons conjoncti ves. Au contra ire, la délimitation lobu­
lai re est à peine apparente. 
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Le volume des culs de sac est inégal, comme leur lumière, 
du reste ; celle-ci demeurant plus faible pour la plupart d'en­
tre eux. Ils sont tapissés par un épithélium fes!onné à l'cx­
trème. Et ces caractères, a joutés aux propriétés des éléments 
glandula ires, orientent le diagnostic vers l' adénome. 

Les cellules épithéliales cyli ndriques, hautes, disposées sur 
un seul ra ng, ont un corps protoplasmique sombre, g ra nu­
Jcux et flnement vacuolaire (li poïdes) au niveau de son pôle 
interne. A sa base est situ é le noyau ovalail'e, massif, forte­
ment coloré en bleu par l'hématéine. 

Certa ins acini contiennent un produit de sécrétion granu­
leux et teinté en rose pàle par l 'éosine. P eu abondant, il 

ne r emplit ja mais J'espace li bre. 
Dans les parties de la prostat_e, en involution maligne, les 

cellules, en voie de prolifération, ont desquamé parti ellement 

cla ns la lumière des culs de sa c. L'épithélium resté en place, 
revêt l 'aspect d'un peigne. En certains points, la desquam a­
tion est totale, et les cellules, isolées ou ,groupées en amas, 
occupent le territoire des acini adénoma teux disparus. 

Ainsi, tout près de l ' urètre, la structure de la prostate 
est méconnais~able. Les cellules, extrêmement n ombreuses, 
jetées sans ord re, r empli ssent entièrement des alvéoles que 
dél imite un système de travées conjonctivo-musculaires. Ces 
territoires ont un aspect massif et atypique. Le car cinome 

est constitué. 
En quelques points, en plein tissu cancéreux, on rencontre 

des foyers d' infiltration diapéclétique. 

Obsavalion personnelle n° II. CHIEN. 

L'architecture glan dulaire, entièrement détruite, a fait 
place aux f ormations épi lhéliom ateu ses. Celles-ci, plus ou 
m oins volumineuses, ont une forme ar rondie, ovoïde ou i r ré­
gulière, sinueuse. Elles sont tap issées par une ou plusieurs 
rangées de cellules épithéli ales cylindriques hautes, ou par ­
fois cubiques dans les petites form a tions. Le protoplasma 
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ce.llul aire, en général, sombre et g ranuleux, se colore en 
rose foncé par l'éosine et contien t un noyau ovnlaire, basa l, 
nnement croûtelleux. La lumièr e de la plupart des produc­
tions pseudo"glandulaircs contien t, en abondance, une subs­
~nnce muqueuse, fila menteuse, que l'éosin e teint en rose pâle. 

Quelques !t'avées fibro-musculai res sillonnent la prépar a­
! ion et un tissu fi broïde, vari ablement ab '.rndant suivant les 
points, cerne les foi mati ons néoplasiques , dont quelques-unes 
ressemblent, par leur morphologie, aux acini d 'une prostate 
normale. 

P ar endrcits, les culs de sac néoformés sont assez étroite­
ment accolés les uns aux autres : petits, arrondis ou ovoïdes 
pour la plupart, ils son t tapissés par des cellules cubiques 
et r emplis par un e mati ère rose pâle. Ent ,·e eux, se trouvent 

de nombreuses petites cellules que le noyau, arrondi ou ova­
la ire, à r éseau chromatique lâche, r empli t presque entière­
ment. 

En ces points la glande est nettement aclénomatcuse et 
rappelle certains a dénomes vésiculaires thy roïdiens. 

,\n'TICLE \'l 

CAPSULE SUHnC.\". \f, E 

Les adénorncs et (' pilhéliornes surrénalicns ne sont 
point ral'c.· chez les animaux domestiques, les carni­

rnres notam ment. El pourt ant l'adéno-é pi théliomc sur­
rénalicn n 'avait jamais encore été s ig nalé en pathologie 
comparée. 

Le cas, unique, donl nous donnons la ùc,-;;c riplion his­
lologiq11e a été observé par~[. le Prof. Y. 13.\LL cl nous­
même, s ur 1111 chien. 

PLA NCII E 111 

F ig. 5 

Fig . 6 

Fig. 5. - Adéno-carcinome de la prostate. - Ch ien louvet, 3 ans. Adénom e, 
à gauche . Carcinome, à droite. 

Fig. G. - Corlico-surréna lome malin issu d 'adénome. - Chien . En haut et à 
gauche, cancer, e n te in te foncée. En bas el à dro ite, adénome. 

Service photographique de l'U11iversiltl de l .. yon. 
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Observation l'. nall, Ch. Lombard. (~[icropholo n° 

V I.) 

La tumeur est constituée, da ns la plus grande partie de 

son 6tendue, par des formations épi/ héliomaleiises arrondies, 
-0voïcles ou a llongées en boyaux, sépar ées tantôt pa r des c .•. 
pillnires sinusoïdes, ta ntôt par un str cma fibreux peu déve• 

Joppé, dessinant un réseau. · Ces formations appara issent 

plus for tement colorées que le r este de la tumeur, qui présente 

la structure d'un corticc-surrénalome bén in. Elles sont com­

pos6es cle cellu les épithélia les polymorphes, polyédriques ou 

n ettement an guleuses, allongées, étirées, volumineuses et aty­

piql] eS, sombres, granuleuses au tr ès peu vacuolaires, à noyau 

centra l a rrondi et assez massif. Par places, les cellules can­

cérnüses sont dissociées, disloquées, libres dans des alvéoles, 
et 1:irésentent la disposition h istologique dite carcinome. 

Lés 'n éoformations épithéliomateuses sont en continu ité, 
d 'un · côté du néoplasme, avec des cordons ou boyaux allé• 

1w 1nateux r,uxquels ils font tra nsition et dont ils se distin• 
g uent, à premi èr e vue, pa r leur in tensi té de coloration p lus 
g rande à l 'éosi ne. 

La combînaisan histologique cor tico-surrénalomc bénin et 

cortico-surrénalome malin se trouve clone r éalisée clans cette 
tu meur, ind iquant l 'évolution cancér euse de l' adénome sur­
r énal. 

La portion ad énomateuse de la tumeur set construite sur 
le type classique du cortico-surrénalome bénin tel qu' il a été 

décrit par V. BALL et C H . LœIB,ITID (241), pui s pa r C HAFFAL (242). 

Elle· est, en effet, constituée par des cordons da cellules épi­
thélia les centr a les, ty piques, spon giocytaires ou granuleuses, 
mais plus valurnineuses qu'à l' état n ormal, et sépar ées par 
des sinusoïdes anguleux, sans interposition de stroma. Parfois 

les cellules sont ordonnées en collerettes régulièrPs au tour des 
capillaires, disposit ion absent e dans !'épithéliome. 
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llfcnlio11 non,; enfi n qu 'Ism:1n (5G) a relaté le cas d·1111 
acléno-sarcomc développé !ô ll l' le rn ,-ps clir;nolanl du 
cheval. 

Ain--i le chap itre tic lïn rnl1llio11 ca11 c<'.· l"c11se des 111-
meurs bénignes s·achève s11r ces quelq11cs cas. Selon 
loule vraisemblance, les exemples de « dégénérescen­
ce » cancére11se doiYCnt être haucoup plu,; fréquents . 
i\Iais il es t difficile, en l'absence <le loul s igne macl'os­
copiquc particulier, de recue illir le néoplasme d_ans la 
phase évoluli \"C intermédiaire entre les stades bénin cl 
malin. 

CONCLUSIONS 

I. - Si la plupart des êtres vivan ts paient tribut aux 
néoplasmes, ce sont , parmi les animaux domestiques, 
le chai, le chien, le cheval, les bovidés que le cancer 
alleint Je plus souvent. Les sarcomes p!'édominent sur 
les épithéliomes chez les oiseaux et les bovidés. Dans la 
classe des oiseaux, les cancers son t plus fréquents que 
ies tumeurs bénignes. 

II. - L'influence de l'âge, peut-êtrê exagérée, ne sau­
rait s'entendre que comme une addition d'actions irri­
tantes sur un terrain propice. Ains i s'explique qu~ si 
les tumeurs se trouvent plus couramment à un certain 
âge, elles ne sont relativemen t pas rares dans la jeunesse 
e t la vieillesse des animaux. 

III. - Les néoplasmes se rencontren t plus fréquem­
ment chez les carnivores de robe foncée, chez les soli­
pèdes de robe claire. 

Parmi les ch iens, les Braques présentent le plus 
o-rand nombre de tumeurs bénignes ou malignes. t> 

IV. - Le pourcentage maximum des cancers est four-
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ni par les mùle,; (cancers lesliculaircs) dans l'espèce 
écp,ine, les femelles dan,; J'c,-,pècc canine (cancer;; mam­

maires). 

, ·. - Les organes conco11rant à la reproduclion cl qui 

fonclionncnl d"t111c manière intermittent e (mamelles, lcs­
lic11lc, oYairc .... ) parnissenl yfritahlcmcnl prédisposés 

au cancer. 
Celui-ci éparg ne les rég ions de la tète s it11ées a11-dcs­

s11s de la ho11che, les prem ières voies digcsliycs cl l'es­

lomac, la lrachéc-arlère. les îlols de Langherans, la 

glande · parathyroïde, les glandes sébacées et ! 'hypo­
physe. 

V L - L'infl11cncc de certa ins corps : alimenta ires, mé­
ùicam·cnlcux ou de constitution, semble é\·idcnlc clans la 

palhogén ie clll cancer. 

Ing·érés, le calcium empêche le développement du can­
crr expérimental ; le gl11cosc, au cont raire, le favoris'e. 

VI{ - L'ir~fl ammalion chronique d'un terrain fa vora­
b!Q, quel que soit l'agent qui la cause, fait le !il au can­
ce i•. Ai nsi sur la prostalilc, la mammite, la ci rrhose, la 
gastrit e. peuvent se g reffer des adénomes. Or, ceux-ci, 
cl il en csl de même de l'adénome biliaire, subissent 
parfois l'involution cancéreuse. 

A n~ler : 1 ° au point de vue terrain, que la poule es l 

r l'fraciairc a11 cancer du goudron. 
_2° a1J poir~l de vue nature des agents irritants, que le 

goudron élcclrolysé du pole négatif se monl1:c, en prin­
cipe, plus cancérigène pour le lapi n que celui dl! pôtc 

opposé. 
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V[IT. - J\11c11ne prc11vc rigoure11s0 nr permet d' incri­

miner l'origine microhirnne cl ' 11 n cancer. Par conlr<', 

certa ins para,;ilcs (cncmiclokoples mnlans, cyslicercus 
fasciolaris, strongle cl 'Axc, spirop tères, larves cl'œstres) 
scmhlcn l jouer le rôle vraicment actif d'agents irrilan ls 

dans la genèse des l11mc11rs, où on les trouYe. 

Vu: 

Le Directeu,· 
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Ch. P0Hr 11En 

V11: 

Le Profes;;e111· 
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